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QUEBEC.

LUNDI, 25 MARS 1872.

Ne sachent que dire et ne pouvant
que plaisanter, eux qui d’ordinaire ne
plaisantent guère, nos adversaires ré-
pètent sur tous les tons d’une lourde
ironie, que notre programme est in-
complet, insuffisant. Ils ne le trouvent
pas assez large à leur gré, parce qu'il
ne renferme pas l'avenir tout entier ot
qu’il ne présente pas à l’opinion une
solution définitive. Il est difficile de
contenter les gens qui d'avance sont
décidés à n'être satisfaits de rien. On
accusait hier les libéraux d'aller trop
loin,on raille aujourd’hui les nationaux
parce qu'ils font halte à mi-chemin.
De ce que nous procédons par ordre,
par degré, on veut que nous soyons
inconséquents ; et pour ne pas perdre
le bénéfice d'aucun genre d'injustice,
on continue, tout en nous taxant de
modérantisme, d’incriminer nos ten-
dances. Quene demandez-vous l'an-
nexion ? dit-on; puis,l'instant d’après,
on s'écrie : voûs êtes des annexionis-
tes ! À votre aise, Messieurs, mais de
de grâce, veuillez opter : acceptez-
nous pour ce que nous sommes, ou
bien reconnaissez-nous le mérito de
nos aspirations. *

Il nous semble qu'une série de
mesures qui s'étend de laréforme élec-
torale, qui assurerait an verdict popu-
laire toute sa liberté et toute sa sin-
cérité, jusqu’à l'indépendance com-
merciale, qui donnerait à notre in-
dustrie une protection qui lui man-
que et un essor qu'elle ne saurait pren-
dre tant qu’elle est à la fois retenue
captive et écrasée, est bien suffisante
aux yeux de tout homme modéré et
de tout esprit juste. A chaque jour
sa tâche,et si nous pouvions remplir
durant le prochain Parlement celle
que nous nous assignons pour le mo-
ment, nous aurions lieu d’être con-
tent et lo pays d’être nement st
tisfait. Il ya A1 quon n'a
pas fait tant et surtout d’aussi bonne
législation.
Que l’on repasse les programmes

qui, de temps à autre, ont été procla-
més par les divers partis dans le pays,
et l’on verra que le nôtre ne souffre
pas de la comparaison avec aucun
d'entre eux. Le fameux programme
de la réforme et du progrès, était bien
autrement incomplet et moins hardi
Si on en a le courage etsi dès l’abord
l’ennui no vous saisit à la gorge et ne
vous étoufle, que l’on ouvrela collec-
tion des discours du Trône, que l'on
remue cette liasse informe, et l’on
verra qu’à aucune époquele parti en
possession du pouvoir n’a déroulé de-
vant l'opinion un pareil itinéraire.
Les bouts de route parcourus à peti-
tes journées par l’'omnibus provincial,
fontl'effet de sentiers pour piétonson
de promenades pour infirmes. Re-
connaissons cependant que le pro-
   

 
-

Feuilleton de L’'EVENEMENT
DU 25 MARS 1872,
 

 

ES

HERITIERS DU
PAR

PONSON DU TERRAIL.

(Suite.)

M. de Montmorin, par une notejoin-te à son codicile, avait réglé du reste
aveclc tact d’un maître des cérémonieles égards auquels avait droit chacun
de ses cohéritiers, et l’apparlement
qu'il devait occuper au château.

Ainsi, MM. de Maltevert, officiers
dansles arméesautrichiennes, et fils
du feu comte de Maltovert, mort dans
l'émigration,devaient occuperla cham-
bre rouge; madame la comtesse Du-
rand,veuve du général comte Durand,
tué à Eylau, et cotte même petite Ca.
mille deVillemur que le commandeur
aimait tant,oootiperait la chambre bleu;
et ainsi de suite pour tous les collaté-
raux.

Or, ce soir-la, MM.les cohéritiers da
commandeur étaiont presque au grand
complet, et maître l’andrille, debout
sur le seuil de la grande saileà man-
ger du château, les comptait dn regard
au moment où ils prenaient place à la
table du souper,
Deux hommesde Yingt-huit à tren-

te-deux ans tenaientlé haut bout de

gramme déployé par le gouverne-
mentfédérg) et qui flotte de l’Atlan-
tique au Pacifique, est plus long que
le nôtre, mais commeil est étroit par
endroit, commeil est partout éthiré et
percé à jour ! Il s'étend à tout et ne
couvrerien.
Les esprits politiques ne s’y trom-

pent pas du reste, et, tout en nous com-
battant comme parti, ils ne peuvent
s'empêcher de rendre hommageà la sa-
gesse du but que nous poursuivons.
Ainsi, le Courrier de Rimouski en re-
produisant l’article de la Minerve sur
les Nationaux, fait la déclaration que
voici:

“ Qu'il nous eoit cependant permis de faire
une réserve que l'article de l’Evénement du 18
justifie pleinement. En parlant de l'Indépen
dance commerciale, notre confrère, de Québec,
indique une des aspirations du parti :

*‘ Ce que nous réolamon3, dit notre confrère
de l’ Evénement, c’est le pouvoir qui aété concédé
à l'Australie, de frapper de droits, si bon nous
semble, les mar: handises anglaises ; c’est aussi
le pouvoir d'obtenir, par les concessions que
nous jugerons & propos de faire, accds libre ou
accès partielsur le marché des Etats Unis. Au-
jourd'hui nous sommes dans la plus fausse des
situations. Nous ne pouvons ni protéger notre
industrie ni écouler nos produits. La supériorité
des fabriques anglaises écrase les nôtres, et
la frontière américaine étend devant nos ma-
nufactures naissantes comme un mur infran-
chissable. Submergéa d'un côté, et étouffée de
l’autre, notre industrie respire à peine ; elle
est comprimée, écrasée. L'Angleterre et les
Etits-Unis se prot“gentà la fois contre nous :
la première en ne permettant pas que l'on
frappe de droits ses marchandises, et les se-
conds en imposant sur las nôtres un droit pro-
hibitif, Nous sommes pris e-tre deux feux,
écrasés entre deux meules,

“* Ce langage peut être jugé sévère, mais nous
croyons à lajustesse de l'idée, el nous avons déjà
eu l'occasion de nous prononcer dansce sens. "”

 

Nouvelles du Jour.

Une foule de rumeurs courent à Ottawa.
Ou dit que M. Nathan, un des colombins,

Droposera l’Adresse.
Un dit aussi que Sir John A, Macdonal1 sera

fait juge en chef de la Puissance, et les Lions.
MM. Campbell et Gray juges de la Cour Su-
prême, à l’issue de la session.

Enfin, on dit que le Dr. Schultz demandera
à la Chambrele rappel du Lieut. Gouv. Archi-
bald.

Nous avons déj: annoncé que M. le Dr. J. P.
Pelletier, de Matane, se portsrait candidat dans
le comté de Rimouski. M. Pelletier est un ci-
toyen fort estimé, intègre et instruit. Il adhère
aux principes du Parti National et il nous fait
plaisir de recommander sa candidature.

Depuis que la Colombie est annexée au Ca-
nada, elle fait des progrès. Le Standard, de Vie-
toria, nous npprend eneffet que ** les grenouilles
ont fait entendre leurs croassements une se-
maine plus tôt que l'an dernier eur les bords
du Pacifique.” En rcvanche, la D'uissanco re-
cule, csr cette année

‘

les grenouilles no s'orga-
niseront ici en troupe de concert qu’une se-
maine plus twd que d'ordinaire.

Si les grenouilles arrivent, les Chinois s'en
vont, On a proposé à la Chambre de Victoria
de les frapper d'un impôt persontel pour les
forcer à déguerpir. Mais si on expulse de la Co.
lombie, les Chinois, ls population se réduira
à peu près rien. On annonce en outre qu'il n’y
reste presque plus d’or. Cette proviuce an-
nexée à grands frais no sera plus bientôt qu’un
trio de villages.

M. Hulbert a zcheté le chemin de fer de 
COMMANDEUR |

Sherbrooke et de St. François et a pris des ar

 
 

la table et portaient l'uniforme blanc
de la cavaleric autrichienne.
L'un était le comte Hector de Mal-

tevert, l’autre son frère cadet, Raoul;
c'étaient ces jeunes garçons qui avait
si mal Tcçu leur oncle le commandeur
à son retour dol'île de Malte.

Il y avait entre eux une grande res-
semblance; méme air de famille, mê-
me sourire hautain, méme humeur aca-
riatre et querelleuse. .
À côté do M. Hector de Maltevort,

on voyait un bizarre personnage aussi
gros que mons Pandrille, à peu près
chauve, qui riait toujours, clignait de
l'œil sans cesse et ne parlait jamais.
À première vue , c'était un homme

dontil fallait se défier, un malin, un
rusé compère; — au fond, M. Bon-
temps de Saint-Christol, cousin au se-
end degré de feu le commandeur,
était un niais qui gardait le silence ne
sachant trop quoi dire, et se donnait
une contenance en clignant de l’æil.
‘A la droite de M. Bontempsde Saint-

Bristol, deux personnages serrés l’un
contre contre l’autre, résumaient un

 

eux individualités.
C'étaient MM.de Franquépée, gen-

tilhommes des environs de Jlamecy,
seigneurs de Thurigny, Coabigny et
autes lieux, et neveux du comman-
deurà la modo de Bretagno.
.M.le comto de Franquépée avait

cinquante-denx ans. Il était grand,
maigre et roide comme unportrait de
famille, ne riaitjamais, et pleurait deux
fois par jour sur les malheurs de la
Révolution.
Malgré ses nombreuses seigneurics,
. de Franquépée était fort pauvre,
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| rangements pour y placer immédiatement des
rails en for au lieu des lisses de bois.

| Fort bien, mais qu’il n'oublie pas le chemin
: Gosford !

Le Pionnier, de Sherbrooke, dit que le Juge
Ramsay a rendu un jugement décidant que
“ sous l'acte des Licences de Québer, il n’y a
point d'appel des jugements renlus par les
dJuges de Paix.‘

Le conseil municipal du comté de Berthier, a
le 15 courant, adopté un règlement pour révo-
queret rappeler celui du 10 octobre octroyant
les $100,00U, et les électeurs de chaque munici-
palits sont en conséquenca convoqués pour Je
16 avril, atin d’approuv 'r ou de désapprouver
le règlement en question.

————

Nouvelles a Ia Main,

Elle est trop bonne pour n'être pas racontée.
La scène se passe dans un bureau de journal

non loin des Trois Rivières. Le nouveau direc.
teur dela feuille disoute avec le plus ancien
rédacteur. Il s'agit d’un article auquel le di-
recteur voudrait faire changer quelque chose,
L'écrivain tient bon’ et défend sa phrase. Tout
à coup dansle feu de la discussion, le direc-
teur qui s’est dimené comme un diable, se
sentsaisi d'une crampe à l’estomaé. Il n'en
tient pas compte et n'en gesticule que plus.
Mais la crampe ne lâche pas sa proie. Il faut
enfin que le bouillant ch 'mpiea se rende 4 son
appel, plante là son interlocuteur et vole au-
devant d'une prompte délivrance.
Malheureusement, récomment entré en foac-

tions, il ne connaissait pes très bien les lieux ;
il s’égare et finit par-se retrouver à'la porte do
la chambre du rédactear. La crampe luilaiesant
tn moment de répit, Pardeur de la contio-
verse le reprend et l’entraine ; il croit avoir
trouvé, sous la pression du besoin, in argu-
ment nouveau 4 lanzer À la figure de son adver-
saire qui les aime de toutes coulaurs; il entre,
et voilà la gue. re rallamée, ;

Mais il avait compté sans son hôte. Les dé-
tonations de l'ennemi réveillent en son sein
des ‘échos funestes; Il lui faut lâchez pied
encore une.fois; :il.fgit à tire-d'ailes Mais
déjail estfrop tard, l'ésho résonne de plus en
plus, et,aitivés par le.vacarme,les !yposlais-
sent là la vile prose qu'ils étaient en train de
composer et paraissent aux portes. Le mo-
ment suprême était arrivé, la crise éclatait, et
le chefd'atelier arriva juste & temps pour four-
nir à son directeur une épreuve dont toutes
les fautes ont été

à

l'instant effacées.
Ce récit consciencieux fers mieux compreh

dre les allsions contenues dans une corres-
pondance du Constitutionnel reproduite l’autre ;
jour dans le Journal de Québez et qui débute |
ainel:

|
“ Malgré le carême, le froid, les menaces de |

noirceur et de comète, les amuseme: ts mon-
dains pénètrent jusqu’au fond de ma ‘pénible
retraite. Pas de bals, naturellement ; de théa- |
tre encore moins ; de promenulez, rien, si co |
n'est quelques tours en raquetie ; et pourlant |
je m'amuse. Je vois tour à tour passer devant
moi des danseurs et des comédiens. Tartuffa
surtout ne quitte presjue plus fa scène, si ce :
n'est pour fairo place à M, Pourceaugnac, qui,
au milieu d’une discussion {rès-vive, ressent
tout à coup, devant eon auditoire, l'effet déses-
pérant de son clystère. Tableau ! Pour décors,
les bureaux du Journal des Trois Ritières, où
M. le curô du Cap est occupé à modifier un ar-
ticle de M. McLeod, lorsque patatras.

.

..... A.
et les imprimeurs s’empoiguent le nez à deux
mains et ss disent entre cux quel'encre sent
plus mauvais que de coutume. Enfin ces choses:
là peuvent arriver dansles meil!eures familles,
Turenneétait un grand génér:1, et pourtant, à
sa première bataille, il eut laissé l'empreinte
de son passage, s'il n'avait eu des boites à I's.
cuyère. C’est une précaution que nous recom-
mandons a notre illustre et malheureux con-
frère.”
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J'avoue qu'après cette scène Grasse, il est
 
   

 

et il souhaitait fort s'approprierle dia-
mant.
Le vicomte de Franquépée,son frère

n'avait guère moins de la cinquantai-
ne; il était gros et gras autant que son
frère était maigre, il riait aussi souvent
que ce dernier pleurait, et il manifes-
tait pour son aîné un respect admira-
Lif qui allait jusqu’à la niaserie. D'un
seul coup d'œil, d'un simple fronce-
ment de sourcil, le comte de Franqué-
pée faisait tremblerle vicomte son frère
En face de MM. de Franquépée se

trouvaient assis un vieillard et un
jeune homme.
Le susdit vieillard était un consin

germain, par les femmes, du comte de
Maltevert, et par conséquent du com-
mandeur. Il avait émigré, puis il était
revenu, et avait été étonné de trouver
son manoir de la Barillèroe dans le
même état que lo jour où il en était
parti.
La tourmente révolutionnaire, soit

hasard, soit dédain, avait respecté la
gentilhommière, laissant au temps le
soin de jeter bas la ruine féodale. Mais
si le manoir demeurait debout, les ter-
res environnantes avaient subi quel-
ques avaries. On les avait vendnes
par-ci par-là comme bien nationaux,
et M. le chevalier Arthur de la Baril.
1ère apprit avec une grande joie que
son cousin le commandeur l'avait cou-
ché sur son testament.
Le chevalier était un potit vicillard

grassouillet, portant lunette et perru-
ruque blonde, de robe et non d épée,
et qui avait une secrète ambition, —
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difficile de trouver quelque chose qui prenne
au nes. Rabattous-nous sur lo Courrier de Si.
Hyacinthe.

Comme tous les autres journaux, cette hon-
Dête feuille publie des Informations. Elle a cela
de particulier qu'elle en fait un choix exquis.
Prenons, par exemple, le numéro de samedi.
Nous trouvons comme première information la
piquante maxime que voici :

“ L'amour, c'est la vertu des femmes. Que
de femmes trop vertueuses ! ! !

C'est bien leste cela, Courrier!

Puir,dans la seconde, il nous transporte su
pays des Mormons, pour y trouver des femmes
vertueuses selon sa définition.

“ Brigham Young, chef des Mormons,'a 90
femmes, dont deux sont sœurs."
H oublie de nous dire si ces deux-là sont

plus vertueuses, c’e:t-à-dire, plus amoureuses
que les 88 autres ! C’est une lacune.
Lo Courrier passe ensuite du côté des

hommes.
“ La population de New- Yo:k consonime

1200 barils de farine par jour.”
Et vous, Courrier, combien de bottes de foin

mangez-vous par jour !
Je passeie chiffre de la consommation de la

bière à Cincinnati et la pose d'un câble entre
Java et l'Auatr lie, et je retrouve l'amour.

* L'amour est un égoïsmo à deux.—A DE LA
SALLE.”

* C'est Gay qui est le plus juste. En amour,
dit-il, nous sommes tous insensés |! |
D'où il faudrait conclure qua la vertu n’est

quefolie, car le Courrier a posé comme prémis-
ses que l'amourest Ia vertu des femmes et qu’il
y en a beaucoup de trop vertueuses,c'est à-dire
d3 trop amoureuses. Quand cas gens compassés
so mélent de plaisanter, c'est ainsi qu’ils s’en
tirent,
Nous :ecommandonsces informations au vé-

uéralle J. C. l'aché,censeur en chef de la pres-
‘se et recenseur à demi du pays.

Nous apprenors ensuite que la Colombie a
adopté le tarif canadien, puis :

“* Un journal d'Ottawa dit que Ia récréation
favorite, à Montréal, est de jeter de la neige,
du toit des maisons, eur la tête des passants.”
A Ottawa, durant la session, ce sont des pro-

vinces qu'on liisee tombersurla tête des dépu-
tés.
J'en passe et de meilleures, pour en cueillir

une dernière.
* Les géoiogues affirment que la côte est des

Etats Unis s'enfonce dans l'Océan autant de 16
‘ pouces parsiècle.”
| À ce comptelà, avec quelle rapidit5 doivent
; s'enfoncer dansl'Ücéan las côtes de notre Con-
lfération ! Inutls d'attendre un siècle ct de
compter les pouces !

J MErourio.
-_—

Les Princes À l’Académie.
Ilyaau milieu de l'hémicyle où se tien-

nent les solennités académiques, une sorte de
corbeille où l'on place ordinairenient les per
sonnages mar juasts. A la séance d'hier, les
huissiers avaient réservé ces places pour des
dames qui furent des besutée, il y a de cela un
quart desiècle, c'est à-dire sous le tègne de
Louis-Philippe ler. La présence de ces douai-
rières revenantes d'an autre âge, annonçait assez
que la séanc: de réception do M. Duvergier
de llacranne allait être honoris de Ia pré-
sence de princes et de princesses ; de Frinces,
il y en avait trois : le comte de Paris, la duc
d’Aumale et son je: ne fils, le duc de Guise ; de
princesses, il n’y en avait qu'une : Mme la com-
tesse de Paris,
Que de poignées la main | C'était une véri-

table manifestation.
On sait que sous la chose de Juillet la poi-

gnée de main a joué au moins un aussi grand
rôle que le parapluie. Poi :nées de main et pa-
rapluie, c’est par là que Louis Philippe espérait
ariver à la popularité.

Il paraît qu'on n’a pas oublié ces tradi.
tions.
Dans les premiers jours do l'établissement,

Louis - Philippe étant encore au l’alais Royal,
une députation se présenta pouroffrir ses horr..

 

 

 
au moral et au physique un constras-
te complet avecson honorable père. Il
avait vingt ans, un nez long, des jam-
bes grêles, un petit œil gris de chat,
un tempérament lymphatique, an ab-
domen naissant et une humeur inof.
fensive. Sa timidité était excessive. Il
s'évanouissait à la détonation d'une
arme à feu, i! faisait fort joliment la
tapisserie. Il avait été élevé comme
une jeunelille, et n’avait lu qu'unseal
roman, Estelle et Némorin.

Le huitième cohéritier était assis en
face du comie de Maltevert.
M. le marquis Anatole de Posrhéac,

ex-page de Sa Majesté ! ouis XV, avait
cinquante-huit ans, mais n’en avouait
que quarante-cinq. Il portait encore la
queue et la poudre, ne renonçait ni au
jabot ni aux dentelles et rentrait del'é
migration comme il y était allé: —
Avec la même jeunesse de caractère,
la même galanterie.
M. de Porshéac cherchait à se ma-

rier, il ne trouvait point quece fût un
peu tard.

~ Tels étaient les huit per. onnages
qui venaient de s'asseoir à la grande
table du manoir de Montmorin, et
que maître Pandrille examinait du
coin de l'œil avecce fin sourire mor-
vandiau qui signifio tant de choses.

Il semblait que l'esprit moqueur do
M. «le Montmorin lui-mème animait la
hysionomie railleure de l'intendant
out le regard semblait dire aux cohé-

ritiers :   être nommé procureur impérial, après
avoir été magistrat sous l'ancien ré-
gime.
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mages au nouveau monarque. C'était une dé-
putation des foita de la Halle.—Messieurs,
dit le roi en entrant dans la pièce oùils at-
tendaient, ne vous donnes pas la peino d'ô
ter vos gants ; et chacun eut sa poiguée de
main,
M. Vatout, qui racontait l’histoire, ajoutait:

Quandle reileur dit de ne pas ôter leurs gans,
ils se regardèrent tout élonnés, aucun d'eux
n'en avait. La distributi>n n'en fut pas moins
très copieuse.
Henri Delatouche racoutait une autre bis-

toire : .

Dansles jours qui suivirent Juillet 1830, la
foule se réunissait dans 11 cour du Palnis-Royal
et demandait à voir le roi qui apparaissait alors
à son balcon, mettait la main sur son cœur,
saluait et so retirait. Aller voir le roi deveneit une sorle de divertissement ; les marchands de
contremarques du Théâtre Français songèrent
à tirer par Li de cette disposition des Puriciens
et des étrangers à venir voir le roi. Ils #'ins
tallèrent dans la cour du Pulais-Royal,et quand
ils voyaient un groupe cossu qui attendait, ils
s'approchaient et disaient :—Voul.z vous voir
le roi ? Nous alloas vous le montrer ; c’est dix
sous par personne. Si la proposition était ao
ceptée, cer industriels vocifiraient: le roi ! le
roi!etau bout de quelques minutes, Louis.
Philippe se moatrait dans l'attitade classique,
—Voulez vous maintenant, disaient les brail-
lards, qu’il chante la Marseillaise ? C'est dix
huit sous de plus. Ft aussitôt les cris : La Mur
seillaise ! la Marseillaise | étaient poussés avec
un entrain g'ii forçait Louis-Philippe à enton-
uer le premier couplet du chant patriotique.
Cela dura un grand mois. Les marchands de

contremarques regretiérent ce temps heureux
où ile faisaient de si brillantes affiires. Un
d'eux disait en parlant du roi : “Jo l'aurais
payé pour que Ç+ continuât.” *
Je voyais hier, pour la première fois, M. le

comte de Paris Il ne ra, pelle en aucune façon
son père, cet élégant duc d'Orléans qui mo:
rut simisérable:aent. II st p (it, a la tête en
foncée dans les épaules et le regard vague. [i
e t impossible de savoir où il regarde els'il
regarde ; le front ne manquepas d'unecertaine
intelli ence, mais tout le reste de ls physiono-
mie a quelque chose de vulgaire. Eon frère, le
duc de Chartres, qui prit part à la guerre con
tre la Prusse sous le nom de Robert Lefort,
rappelle au contraire, par sa tournnre, ca(aille,
et sa physionomie, le duc d'Orléans, c’est à-dire
que les deux frères ne se ressemblent abso!u-
ment pas..

 

Télégraphie Générale.
New-York, 23.

Une dépêche du cabinet annonce quele stea-
mer Baltic a laissé Liverpool À 4.30 heures P.
m. pour New-York, port int li seconde not > de
Granvi'le sur las réclamations de l'Alabama, et
devant atriver ici le 30 courant.

Matimoras, Me., 23.
Le général Trevino cet arrivé à Saîtillo avec

une escotte,et a prélevé un emprunt de $30,000
et a aussi ordonné aux autorités à Monterey de
prélever $ 0,000.
Un citsyen américtin lu rom de Lang-trofi

ayant refusé de payer, son magasin a été ouvert
et ses marchandises erlevées.

New Yuk, 23.
Uno dépêche à la Tribune dit que l'action du

Sénat qui a iusciit hier le thé ct le café sur la
li-te des articles en franchise, est rogirlio par
les personnages les plus éminents à Washing-
tor, comme une indication qu'il ne scra pas
fait de révision générats du tarif, ni aucune ré-
duction analogue des droit: sur les articles ma
nufacturés en ce pays.

Il est assez probable que le sel ne se a pas
placé sur lu liste des produits on franchise parle
Sénat et que les droits sur lo chirbon seront
au moins réduit.

Londres, 24,
L’ Obscreer, de Londres, dit que li scconde

not: du Comite Granville, au sujet des rac] ima.  
M. Charles de la Barillère formait

 —AÂllez ! allez, mes beaux messieurs,
le gros lot n’est point pour vous !

tions de i’Alabama, est concue dansle ton le plus

   
Le souper promettait d’être an et

bruyant. Le choc des verres,le clique-
tis de la vaisselle plate se mélaient aux
éclats de rire, attestant ainsi qu’on s’oc-
cupait beaucoupplus de I'héritage que
du défunt.

Il

La conversation roulait,on le divine
sur un thème fécond et presqueinépui-
sable, ce diamant fameux que le com-
:imandeur avait enfoui romne une!
amorce dans les cachette mystéricuresM. Charles de la Barillère ne levait|du manoir. On l'avait cherché déjà, onjamais les yeux et rouzissait sans cesse. | le cherchait, on le recherchait encore. .
Lt chacun pour soi, bien entendu.
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pacifique comme ! » | 1

| dommages indirectvenir devant, lo, tribunal}

went est trds Ling, |

son expo-é financier demain dans lu Chambre,
des Communes. On s'ottend qu'il va proposer.uno réduction de 2 pour cent:pur la taxe du/re-
venu.
La Reine part demain pour Derlin pig Paris.Une dépêche de Che bourg

Majestô est arrivée à Cherbourg cetia après-
midi, et «st repa: tie immédiatement pour Paris
où elle est atteudue à 2 heures ce matin. La
Reine déclinora poliment(ajo)l'honneur de 100, 
Berlin en gardantla plus trict incognito.

Il y a eu & Cork hier soir une assemblée pour
condamner Is Société Internationals, L'assem-
blée a été tumultueuse ; on s’est batiu en plu:
sieurs en lroits. -

Lord Lyons, ambssadeur anglsis, et Senor
Olnxoga, ambassadeur espagncl en Frauce, ont
eu une longue éntrevue avec 1) comt» de R5-
mugat minirtre des affaires étrangèg‘r, au su-
jet de li pol tijuo commercial » de 1: France.
On rappoite que les deux ambassadeurs ont
exprimé dela part de lsur gouvernementle
profond regret de voir la politique suivie par la
France au sujet de son commerce, «t qu’ Olaga.
ga a décliré que ei le gouvernement frangais
percevnit des droits sur les marchandises ex-
port‘es d'Espagne en contravention aux trait ss
existants et ne devant esxpirer qu’en 1877, son,
gouvernementse verraitol l'gé d'user de reprs
snill>s, :

! 24, :.
llyaeu uoduel, hier, entre AL Rogat du

Pays, et sl. Richardet, du Corsaire. Ce dernier
a (t* !lessé dans la poitrine.
Le ComitS d'Initiative a fait rapport à l'As-

semble contre ls projet de lever l'étit de
siége de Paris.

Les tuxes imposées depuis les derniers mois
ont produit 500,000,000 de france, ce qui ex-
cède les estimés d'enviro-: 30,000,000 de francs.

Le gouvernement est mainten :nt disposé à
renvoyer le débat sur le projet de taxer les
matériaux bruts après I'ajournement.

Rome, 24.
Le Prince et la Princesse de Galles sont

arrivésici.
M. Fourmer, le nouveau ministre françaie,

ect aussi dans la Ville Eternelle depuis quel-
ques jours.

Vienne, 24.
Herr Strauss a aceepté | invitation de ee trou.

ver au jubilé musical de Boston.
Brownsville, Texas, 22,

Le général Martines assiége San Luis Pctosi.
New-York, 23,

L'officier de santé a découvert eix cas de
petite vérole aujourd’hui. Au No. 5 rue Clin.
ton, il a trouvé un individu mort de cette ma.
ladie ; sa femme et ses enfants avaient con-
tracté aussi la maladie et poussaient des cris
à fendre l'âme.

 
Bangor, Maine, 24.

Ln | lus forte tempête de neige de la saison
à Commencé à 10 heures hier coir et a duré 12
heures. Il est tombé une quinzaine de pouces
de neige ; les chemins sont affreusement mau-
vais. La tempête à pu sévir moius fortement
‘ans l'ouest, vu que les trains ne eont orrivés que
trois heures en retard. La voie du chemin de
de fer Européen et Américain du nord est blo.
quéo. -

Washingion, 24,
Onnes'intéresse presque plus à l'affaire de

l'Alabima. Les hommes publics disent qu'il
leur est parfaitemant indifférent queles clauses
du trait* soient adoptées ou non.

Philadelphie, 24.
Les ambsssadeurs jaronais ontvisité diverses

glisos ext holiques aujourd'hui,  
—_——

res

M. Bontemps de Saint-Christol ne
iprononça pas un seul mot, fidèle à
ses habitudes de mutisme, maisil cli-
gna de l’œil d'une taçon lamantable,
—Voyons, drôle, reprit l’ainé des

Maltevert en menaçant Pandril le du
regard, parleras-tu ?
—Monsieur, répondit l'intendant, M.

(le commandeur, mon vénéré maîtr
jme traitait plus poliment que vous. +
cependant je ne suis point à votre ser-
vice, --”
—Ah ! ah ! fitle comte avec-dépit,

jau service de quies-tudone? .-:-
—De personne, régliqua fièrement

| Pandrille. Je suis l’exécateur testa-

 

Les convives, onle sait, étaient au inentaire de M. le commandeur, et jhs-nombre de huit, ct cependantil y avait
onze couverts à table.
M. le comte Hector de Maltevert en

fit la remarque ct se tourna dédaignen-
sement vers Pandrille :
—Ahça, drôle, lui dit-il, que signifie

cette plaisanterie?
—llaît-il ? fit Pandrille avec calme.
—Pourquoi onze couverts ? ne som-

mes-nous pas tous réunis ?
—Non,dit laconiquement Pandrille.
Le comte fronça le suurcil :
—Et qui donc a le droit de venir

s'asseoir ici ? fit-il avec colère.
Pandrille était impassible et parais-

sait se soucier fort peu desair hautains
de l'officier autrichien.
—II est certain, objecta le marquis

de Posrhéac, que, s’il existe encore des
cohéritiers, ils sont en retard.

Qu'à ce qu’il ait un héritier... -
—Hein ? nous le sommes fout, ses

héritiers, il me semble,
—À divers degrés pout-être, monsei-

gneur. Qui sait? M. le commandeur
ne vous a peut-être laissé dans son
testament qu’un simple souvenir.
Et Pandrille eut unsourire quigla-

ça d'effroi le comte etlui fit baisser le
ton . }
—Or, acheva l'intendant avec un

calme superbe, quant on a plusienrs
maîtres, on n’en a pas. -
—En ce cas, s’écria le vicomte.de

Maltevert avec colère, attends, mon
l’andrille. Le testament ouvert, ta be-
ras bâtonné d'importance.
—Pardon, monsignenur, interrompit

Pandrille en haussantles épaules, le  —Dame! fit l'ainé des. Franquépée,
nous n'avons plus que quinzo jours
d’ici à l'ouverture du testament.
--Et le diamant n’est pas trouvé!

soupira un autre cohéritier.

| testament.

testament ouvert, je ne restetai au ser-
vice de personne. J'ai de quoi vivre.
M.le commandeur m’a conchéaur son

(À continue.)
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fHeuveiles de Montréal.

Montrés!, 23 Mate

L'hon. Juge Mondelst s'est trouvé asses bien

hier, pour faire un tour de promenade.

L'hon. Juge Drummond est emeoro asses

gravement indisposé pour ne pouvoir sortir.

M. le Juge Johnson, de Manitoba, est en

cette ville depuis que ques jours.

A la Cour d'Appel hier, findu Le:me, |s cause

de Fraser contre Abbott à été Sxée pour le pre-

mier jour du terme prochain. C’est dans cite

cause que M. Laflamme avait récusé M. le juge

Badgley pour les raisons que l'on sais. M. La-

flamene à déclaré qu'il relirait sa motion, vu

qu’il avait atteint son bus en faisant renvoyer

le pr:oès au prochain terme, alors qu'il pourrs

plaider devant un tribunal complet, grâce au

rétablissement de M. le Juge Drummond.

Le jage Badgley fit observer qu’il est vrai

qu'en certains temps il a l'ouïe un peu dure,

mais qu'il entend toujours les avocats quand

ils plaident. Quant à l’autre raison, il déclare

simplement qu'il n'est pas le débiteur de M.

Abbott. CL

—Un nouveau chay Pullman est parti hier

après-midi d'ici pour Springfeld, E. U. C’est

le sixième qui est construit en cette ville pour

le chemin de fer du Vermont Central.

—Le gouvernement vient de faire parvenir,

par l'entremise du colonel A. C. de L. Harwood,

$250 & la mère du volsntaire François Cham-|

pagne, de la Compagnie des Volontaires deSo-

rel, qui à été tué accidentellement au camp de

Laprairie l'étédernier.

Il circuledes rumeurs quele déteotive La-

fon & découvert des vols considérables dont se

de leurs patrons et qu’une très-grande partie

des effets a été restituée par son entremise,

mais que ces marchands n’ont pas voulu pour-

suivre les délinquants par respect pourle: ra bra-

ves familles. .

Les messieurs dont les noms suivent ontété

reçus Docteurs en Médecine après un sérieux

examen à l'Université Victoria.

MM. Ulric Gaboury, Paul Cartier, V. Gosse-

lin, J. Gagnon, J. Paquet, A. Dufort, IE. Laroc-

que, F. Demers et H. D. L. Laurin.

MM. Norbert Fafard, J. Avit Germai +, L. J.

Martel, Ed. Lesage, Tancrède Gaboury et N.

Papin ont reçu le grade de Bacheliers en Méde.

cine.
Le volumineux transcript de la cause Brown

vs la Fabrique de Montréal, (Affaire Guibord) a

été expédié, hier, au greffier du Conseil Privé,

en Angleterre. ‘

 

 

FAITS DIVERS.

LA TEMPÉRATURE. — Enfin depuis samedi le

printemps s'est décidé à lever un coin du ri

deau et à mettre lo nez à la fenêtre. Il (tait

temps, car on commençait ici A avoir plein le’

dos de cette température de janvier, de c» vent

équinoxial, Depuis samedi nous jouissons d’une

température et d'un temps réellement magni

fiques. Sous l'action des rayons d'un soleil bril

lant et bien chaud, la neige disparaît avec une

rapidits charmants, Il en est tomtS peu du-

rant la saison, de sorte que si la températurs ge

maintient au même ou à peu près au même

degré qu'aujourd'hui les voituresd'été cireule

ront bientôt dans les rus.

Ainsi donc le printemps peut tontinuer de

se comporterainsi, ei ça lui fait plaisir. Pour

nous, nous n’y avons aucune objection.

CHARS DÉRAILLÉS.—Il y & un char Pullman

déraillé sur un pont près de Danville qui

obstrue complètement la voie. II va falloir

construire un pilier pour être en mesure dele

remettre sur la voie. Cet obstacle nécessite

un transbordement qui dure deux heures; il

faut que les voyageura traversent le pont à

pied et vienuent prendre le train qui attend

de l'autre côté.
Samedisoir, un char Pallman a déraillé à un

mille de la station do Black River.

Pour peu qu’un autre char Pullman déraille,

on mettra trois jours à aller de Montréal à

individus l'addlont asaailii àt l'avalént said dans
Cet état. Il ne pui donner au sergent de ville
le signsiement des misétables. Ses blessures
n'ont pas cependant un caractère trie
grave.

VOYAGEURS.—Las * yoyageurs ‘' sont telle
meat rares ce printemps à Ottawa, que les bour-

gecis offrent jusqu'à $30 par mois à ceux qui

|

undigies

veulentaller travailler dans le haut de I'Ottawa.

Il y a trois ans tout au plus, on payait $20 4 un

foreman et $15 à un cuisinier. Cette année, on

a donné jusqu'à $50 au premier et $30 au se

cond.

PÉMIBLB AccipemT.—Hier, vers midi, u 1 cana-
dien-français du nom de Sévigny, venant des
environs de Methot's Mille, sur la ligne de Qué
beo, s'est donné un coup de hache eur le ge-
nou, au chantier de M. Park«, au Canton d’As-
cot, en ce District, se faisant une profonde bles-
suro dontil souffrira longtemps. Il est sous les
soins du Dr. Austin de cette ville. - (Pionnie .)

UM CONBAT AVEO UN LOUP. — Une nuit de la
semaine dernière, un loup est entré dans la
cour d'une muison appartenant à une femme-
du nom de Dunhahoe, comté de Pontiac. Tous
les hommes étaient au chantier, et Mme Dun

hahoe et son fils, âgé do 14 ans, entendant le
bruit causé par les animaux n'a sortirent et
aperçurent le loup. En premier lieu, ils fu-
rent effrayé eb n’osèrent point laisser pour al-
ler chercher de l'aide craignant que pendant
leur absencele loup pourrait faire de grands
ravages parmi les moutons et agneaux qui se
trouvaient à la porte de la grange. Prenant
courage, la mère et son jeune file s’armèrent

d’une fourche et d'une hache, et s’avancèrent

sur ‘ennemi, et après un rude combat ils réue-

sirent à tuer le loup. De la part d'un jeune en-
fant et d’une femme, c'était plus que du cou
rage—c’élait même do l'imprudence, mais en

fin, qui risque rien n'a rien.
’ — (Courrier d'Outzouais.)

BIGANIB.—Il y à quelques semaines, un in-
dividu sc nommant André Parent, établissait
ses pénates à Win-lsor Mills, en ce district. Il
s'éprit bientôt d’une jeune fille (fille nommé
‘’atherine Mally, d’origine Irlandaise, croyons-
nous. Le mariage fut proposé ; mais le bruit
s0 répandit bientôt dans le village que le futur
époux était marié, ayant femme et enfants, i
I'lle Verte. La jeune fille demanda des preu
ves da sa liberté. II produisit alors un télé
gramme du Rvd. P. C. A. Winter, curé de
Rimouski ; à l’effet qu’il était libre, le 15 no-
vembre, 1861, lorsqu'il part:t de Rimouski, sur
ce, et autres preuves quAl dut produire, ls 15
février d rnier, il fut marié à Cutherine Mslty.
A lu fin de février, coux qui avaient fuit

courir des bruits sur son compte, syant per-
si:t* davs leurs dires, son beau-père se décida
à poit>r plainte contre lui et à ls faire arrêtzr

pour bigamie. Il f:ten conséquence traduit
devant M. Frye, J. P. & Wind:or Mills, devant
qui deux t‘*moins prét >odant l'avoir connu au-
paravant. ainsi que Catherine Malt7, furent on-
tondus. En attzndant d’autres renseignements
sur son compte, M. Frye envoya l'azcusé à li
pri-on do cetts vills, ot il fut écroué dans les
premiers jours de mars courant, Jeudi dela
semaine derniére 1'accusé comparu devant M.
le Magistrat de Di:trict Rioux, qui avait dans
l'intarvalle obt:nu des renseignements sur son
compte, entr’autres un certificat du m-riage
de l'accusé avec Octavio Charette, le 23 février
1357, et une lettre d1 curé de I'lls Verte ex-
pliquant qu'Octivie Charette, épouse del’ac-
cusé, y eet vivants et mère de cinq enfants.
Mais ce certificat désignait l'accusé sous le nom
de David Yockel. Restiit donc à savoir s'il
était bien 1« personne désignée, chose qu’il nin
d'ator l ave: persistance, ajout int qu’il ne con-
naissait point David Yockrl, ni les deux t*
moins qui avaient d‘posé contre lui à Windsor.
Cependant sous ces circonstances, et avec

ces fortes présomptions, M. Rioux crut devoir

renvoyer l'accusé en prison en attendant son
procès. Le lendemain. vendredi dernier, il- 

Québec. Nous craignons que le char Pullman

ne soit un luxe que la voie du Grand Tronc ne

peut se permettre.

ACTB DB LA BANQUEROUTB DB 1869.—Nous

signalons un fait inoul dans les annales des

faillites à Québec. MM. Benj. Huot dit St. Lau-

rent, fondeur, de Lévie, qui vient de fiillir,

donneà ses créanciers ving! chelings dans le £.

aoo1penT. —Ce matin vers 8 heures un petit

garçon, employé chez M. Drum, meublicr, s'est

fait coupet le pouce ‘et index de la main

droite par une scie. Ce petit garçon demeure

au faubourg St. Roch ; il se nomme Crisp.n

Simard et est âgé d'environ 15 ou 16 ans.

À LA POINTE-AUX LIÈVRES.—Samedi soir, vers

10 heures, la ; olice a arrêts plasieurs vauriens

ivres à la Pointe aux-Lièvres. Chemin faisant,

en se rendant à la station, les sergent: de ville

ontété assaillis par une bande d'individus qui

ont réussi à délivrer les prisonniers.

Les sergents de-ville ont couru à la station

voisine chercher du renfort, mais lorsqu'ils sont

revenue, assaillants et prisonniers avaient dis-

paru.

oozLisioN. — Un nommé Patrick Baldwin a

été renversé par la voiture d’un cocher, rue

ft Paul, samedi après-midi, Contusions lé-

gères.

MomMATIONS.—Octave Désilets, Hilsire Balle-

teuille, Joseph Levasseur et Louis Doucet, de

Ete. Angele de Laval, et André Trottier, de St.

Pierre des Becquet, ont été associés à la com-

mission Je la Puix pour le district des Trois-

Rivières. ;

M. François-Siméon-Paul Couillard Dupuy,

remplace feu M. Séverin Dupuy comme grand
connétable de Kamouraska.

E onsèques. — M. O. A. Russell a été inhumé
samedi après midi au cimetière Mount Her-
mont. Rarement on n'a vu aux funérailles d'un
particulier un cortège aussi considérable. Il y
avait au-dessus de deux cents voitures derrière

le convoi.

zouarPés.—Un cheval attelé à une carriole et
appartenant à M. DeBlois, à pris le mors aux
dents dans la rue Garaesu 4 2 houres samedi

après midi, à suivi la rue la Fabrique, la rue

Collins et ne s’est arrêté qu'au mur d'enceinte
de l’Hôtel-Dieu. La carriole était en pièces et
19 cheval avait quelques contusions.
Vers ia môme heure, un autre cheval prenait

l'épouvante dans la rue Sault-su-Matelot, La
voiture est venue se briser sur le coin de l’épi-
cerie de Shaw.

assaur.—Vers minuit samedi, le sergent de
ville en fonction dans le bas de la rue de la Cou-
sonne, entendit crier au meurtre. Il se diriges
vers l'endroit d’où le cri était parti et trouva à
quelque distance un homme du nom de La-
mère, résidant de l’autre oôté de la rivière St.
Charies, qui gisait au milieu de la ruo et sai-
@aait abondammentde blessures A In tite, Des

comparut de nouveau devant Magistrat et de
manda un procès sommaire. Après lecture de
l'accusation,il s’avoua coupable, et reonnut
qu’il était l'époux d’Octwie Charett3, qu'il dit
avoir quittée l ét3 dernier. 1! exprima aussi
que son nom vérit :bl> est Pierre Parent, mais
qu’il portait aussi celui d'André, et qu’il avait
êt® confirmé sons ls nom de Davil. Quant au
nom Yockel, il dit qu’il était aussi connu sous
ce nom, vu que ls second mari de sa mère était
un nommé Yockel Il ajouta qu’il avait laissé
son épouse pour aller gagner de l’argent, et
que 11 jeune fille Malty n’avait pas peu contri.
bué par ses pas et démarches 4 le fiire oublier
sa véritable épouse et sos enfinty,

11 manifeets boaucoup de regret de sa faute

et se recommanda en pleurant à la clSmence
de ta Cour.
M. Rioux a cru de-oir suspendre la sent>nce

durant quelques jours, afia d'obtenir d'autres
informations touchant le passet le caractère
de cet homme, et ae-i touchant la position
de as femme et da ses enfants.
On sait que la punition de cette offense est

a détention su Pénitentier, durant une période

de pas moins do deux uns et de pas plus de
sept ans, ou dans la prison commune, durant
une période de moins de deux ane, avec ou
sans travail forcé.

Voilà donc le sort qui attend maintenant
cet homme oublieux de ses devoirs d’époux et
de père. ;
Du reste, tout annonce chez lui une bonne

pâte d’honime, et il est 4 esp rer qu’à cause
de sa famille du moins sa pun:tion sers aussi
douce que possible.

—Pionnier de Sherbrooke.
re

Bulletin Maritime.

Boston, 18 mars.—Le navire Lake Ontario,
Capt. Benson, & été acquitié pour Liverpool.
—MM. Charles Green, File & Cie, ont ac
uitté hier à Boston la barque espagnole Fnes,
apt. Pablo Ross, four Barcelone, avec une
cargaison de 185 balles de ooton upland, da
poids de 87,419 Ibs. et de la valeur de $19,019,
=oo15,650 douves de chêne de la valeur de

000.

Pointe-aux-Pères, 24, 9 a. m.—Temps nua.
geux et doux ; léger vent du nord-ouest, peu
de glaces sur le fleuve ; thermomètre, 250 ; ap-
parence de pluie.

—On connaît tous les services que rend le
Code internatioral des signaux, il a résolu sur
mer le problème de cette langue universelle,
qu'il paraît à peu près impossible d'introduire
sur terre, quoique des hommes de génie, Leit-
nits entre autres, sient cherché à triompher de
ces difficultés, en inventant des procédés plus
ou moins iogénieux réstés sans application.
Grâce au Code international, un navire

quelle que soit in nation à isquelle il appar-
tient, peut, avec sûreté et facilité, échanger
des communicaliops aveo tout autre navire
u’il rencontre : un Grec se fait comprendre
‘un Suédois, un Russe converse avec un Napo-

litain. L'essentiel est qu’on nepersiste pas,
comme cela s'est vu plusieurs fois, à faire uss-

échan
avis qui lesauraient sauvée,

11 eff des exemples trop mombs.az de te
vires perdua corps et biens, faute de n'avoir

ger, avoc des postes sémaphoriques, f

Mais ici se présente une difficulté grave : les
signaux visibles du jour devienuent inutiles
pendant le ténèbres; ils se trouvent, sous ce
rapports dans la situation où étaient les vieux
téléæraphes avant l'emploi des fils électriques,

plus belles conquêtes de la science
modeme. -
On sait combien, pendant une grande partie

de l'annés, les nuits sont longues dans les
mers du Nord, et celto obacurité a été la
cause de bien des abordages, de bien des catas-
trophes.
Un officier anglsis fort distingué, sir William

Mitchell, a inventé un système le signaux noc-
turnes, aystème qui est l'objet d'un examen
séiieux de la part des autorités compêtentes.
11 est basé sur l'emploi de lanternes de couleur
rouge, bleue ou verte. Las lentilles des lan-
ternes ont huit pouces anglais. Au moyen de
la position donnée à ces lanternes,on énonce les
vingt-quatre lettres de l'alphabet, et le Code
international se trouve ainsi interprété.

Diverses expériencas ont ôté faites, el elles
ont démaniré les avaniages de ce prrédé: les
lanternes-#perçoiventà l'œil nu et à une dis-

de deux ou trois milles, et la distance
devient bien plr - considérable ti l'on emploie
une lunette d'approche.
Espérons que l’usage s'en répandra chestous

les yeuples navigateurs ; il préviendra bien des
infortunes.
rs

Annonces Nouvelles.

Avis—P. I, Bazin.

Demandé—F. X. Ouellet. 1

Musique nouvelle—\. Lavigne, *

Acts do la faillite 1869—R. Hengy Wurtele.

Le Directory de Québes et Lévis pour 1872-"3—

Marcotte & Lévis.

es

Revue Financière et Commerciale.
 

Québec, 25 mars 1872

Montant perçu à la douane de Québec, le 23 du
courant, dans le Port de Quibec, $573.43.

MARCHE MONETAIl E.
New-York, 2h. p. m., 25 mars 1872

Or 110}

Groenbacks 90 . 80%
E. C. Barrow,

Courtier,
Vi -à-vis le Bureau de Poste.
 

MARCHES DE NEW-YORE
22 mars

Coton 22ÿ2 pour Uplands,
Fleur fermée calme et en faveur des acheteurs .

recettes 8,C00 qrts; ventes 6,000 quarts—prix sant

changemezts.
Fleur de seigle rans changements,
Blé tranquille et numinal; recettes 0,000 mts:

ventes 0,000 mts, à 1,59 et 1,51 pour le No, 1 du
print-mps en magasin; 1,54 et 1,57 pour le Ko.
2 du printemps en magasin ; 1,67 et 1,70 pour li
rouge de l'hiver de l’Ouest; 1,73 à 1,74 pour lL
jaune degl’Ouest ; 1,78 à 1,80 pour blanc do,

Sergle tranquille ct ferme, >
Marché an b'é-d'inde fermé catme ; rocettes 42

000 mts ; ventes 34,000 mts. à 71 et 71}c pour no :-
veau mêlé de l'Ouest,
Orge tranquille et sans changements ; recettes

0,000 mts.
Avoine tranquille; recettes 11,000 mts ; vente

24,000 mts, à E5c pour l'Ouest et l'Ohio.
Lard tranquille, à 13,00 pour nouveau mess.
Saindoux ferme, de 8jc à 9}c pour steam, et 94:

pour Kkettle rendered,
Beurre de 11 À 39 pour l’Etat.
Fromage tranquille de 13 à 20: pour l’'ordiuair:

au prime.

—_———————————

PrryLes Pureatives pa Parson.—La meilleure
médecine des fumilles ; Cavalry Condition Powders
de Sheri:lan pour chevaux.

_—————————

L'opuisement de la dégénercscence des tissus
suit de près l’abus excessif des sens. Dans le but
de maintenir dans le système, l'énergie nécessaire,
et l'équilibre ‘lans les forces, le corps ou l'esprit
doit être fortifié. Lorsque le cerveau ou le système

peut s'attendre à une extinction prématurée d: la
vie comme le résultat de cet épuisement. Les in-
grédients quientrent dans la composition du Sirop
Composé d’Hypophosphite de Chaux de Fellowa
sont de nature à rendre au sang toutes ses qualités?
et contribuent non seulemint à empêcher l’épui-
sement du liquide crnorique, maîs aussi dans plus
d’an cas A lui rendre la vigueur qu’il avhit perdue.
A

Décès.

En cette vil'e, her, à l'âge d» 12 ans, Joseph-
Albert, enfant ds M. Léon Bochette, du Bureau’ de
Poste de Quôbec, Les funérailles auront lieu de-
maio matin. Le convoi partira de la demeure de
son père, 7 rue la Fabrique, à 84 heures. Les pa-
rents et amis sont priés d'y assister sans autre in-
vitation.

A l’Anse Wolf, Québec, le 23 du courant, Ma-
dame Amanda-Joséphine, épouse de M. John F.
Scribner,et fille cadette de Charles et Mary Tay-
lor, à succomb: à la phthysie pulmonaire à l'âge de
18 ans. Ses funérailles auront lieu demain à 3
heures de l'après-midi. Les parents et amis sont
priés d'y assister.

A l'Ause Hadlow, le 22 du courant, après une
courte maladie, Clara-Pauline Boisvert, fille unique
de Madame David Boisvert, à l'âge de 9 ans.

 

 

Annonces Nouvelles."

AVIS.
[ E soussigné donneavis au publis que la société
|A qui existait sous les noms de GINGRAS &
BAZIN ayant été dissoute et annoncée,il ne sera
responsable d'aucune dette contractée au nom de
1a société depuis la dats de la dissolution,

P. I. BAZIN.

 

tn

Québec, 25 mars 1972.—3f

DEMANDÉ.

N demande un APPRENTI BARBIER-COIF-
FEUR. Quelqu'un qui aurait déjà servi serait

préfére,
S'adresser à

 

F. X. OUELLET,
Barbier-Coiffeur,

Rue St. Joseph, côté-ouest du marché.

Québec, 25 mars 1872.

MUSIQUE NOUVELLE!!!
Romances Frangaiser,

Chanrons Comiques, 4

Morceaux de Piano, eto., etc.

A vendre chez ‘

 

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et Musigte,

11}, rue St. Jean, (Banque d’Epargnes.)
Québec, 25 mars 1872. 4

Acte de la faillite 1869.
 

‘Dans l’affairo de

BENJ. HUOT vir ST. LAUBENT, Fondeur, de
Lévis,

Failli,

U" secon boidereau de dividende de QUINZE
CHELINS dans le £, faisant en tout VINGT

CHELINS, & ét* déclaré et est sujet À objection
Jusqu'au HUITIEME Jour d'AVRIL prochsin,après
quoi lo dividende sera payé.

R. HENRY WURTELE,  £a d'un oode suranné et qui n’atteiné plus son
but,

Byndio Officiel.
Québec, 26 mars 1873.86

Echange sterling 9$. >.

nerveux est épuisé par un surcroft de travail, on |'

 

__ Annonces Nouvelles._

AVIS.
 

NE jeune mne, possédant le Français et
l'Anglais, désire donnér des leçons dans une

famille. Elle fournira les plus excellentes recome
mandations.

Conditions asses faciles.
B'adresser à ce bureau.

Québec, 23 mars 1872.—2f

. COMMIS DEMANDÉ.
Ux COMMIS ayant quelqu’expêérience dans le

Commerce d'Épicerles, trouvera de l’emploi
ches LECLERC & LETELLIER, No 17,rue Bt.
Pierre, Basse-Ville. Personne ne devra se présen-
ter sans être muni ds bonne recommandations.

Québec, 23 mars 1872.—p

A VENDRE.

I À moitié Ouest de la propriété connue sos le
J nom de Woodfield, et occupée ci-devant par

feu JAMES GIBB, écr., consistant en trente-six
(36 acres, environ de terre, très-propre à la culture
et sur laquelle dcs étables, appentis, loge de por-
tier, et maison de jardinier ont 6t6 érig’s dernidre-
ment. Il y a gussi un jardin potager en bon (tat
de culture.

Cette propriété a une des plus magnifiques vues
sur le St. Laurent.

S’adresser à

 

 

S.J. GLACKEMEYER,
Notaire,

ou à JAMES GIBB,
de la maison ROSS & Cie.

Québec, 23 mais 1872.—28

Acte de la F'illite 1869.
Dansl'affaire de

GEORGE THOMPSON, _

 

Failli.

E, soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-
bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs réclama-

tions devant moi d'ici à un mois, et une réunion
des créanciers aura lieu à mon bureau, Rue St.
Pierre, Québec, VENDREDIle 26e jour d’AVRIL
prochain, à 11 heures A, M., pour l’interrogatoire
public du failli et pour l’arrangement des affaires
de la faillite en général,

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel,

Québec, 23 mars 1872.—28
 

 

f \
@ameGenuine unless signed I, BUEMR

Banme à CérisierSauvage de Wistar.
To:1x, Rhumes, Consomption, Mala-
i dies Pulmonaires.

[In'est pas véritalle s’il n’est pas signé I. Burrs

Québec, 23 mars 1873.
 

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES
OFFERTS AUX

ACHETEURS

MARCHANDISES SÈCHES
A l'Enseigne du (Steamer)

   
BATEAU A VAPEUR,

VIS-A-VIS I’EGLISE ST. ROCH.

OUSsoussigné», ayant fait de très grands achats,
avant la haussc considérable qui vient d’avoir

lieu dans touteslesespèces de Marchandises Sècher,
pourront offrir aux ach: teurs des avantages extra-
ordinaires, relativement aux prix et à l’assorti-
ment.
Nous désirons particulièrement attirer l'atten-

tion sur nos Draps et Casimires noirs de l’Ouest de
l'Angleterre, sur une immense quantité et variété
de Tweeds Anglais, licoseais et Canadiens; aussi
sur un grand assortiment de Boies (dites Gros
Grains) noires et de couleurs, Soies Glacées, Po-
plines et Moirées Antiques de toutes sortes, et le
plus grand assortiment d’Etoffes à Robes. Aussi un
grand lot de l’lumes d’Autriche noires et blanches,
Gants de Kid et autres Marchandises de Fantaisie,
en très grande variété, importées directement des
marchés Anglais, Français, Allemands ct Améri-
cains.

Département. ‘des Pelleteries.

Gilets de Loutre, de Mouton de Perse, de Castor
et de Veau Marin de la mer du Bud, (Waterloo)
pour Dames ct Messicurs, Capots de Peau de
Buffle et de Raton (Racoon ou Chat Sauvage) et de
Loutre de la Mer Noire (Black Sea Otter) aussi
Casques, Gants, etc, etc., ainsi que des Peaux de
toutes sortes non manufacturées y compris un bel
assortiment de Pcaux de Buffle (Buffalo Robes).
Un Fourreur Allemand de première classe sur-
veillera ce départementct prendra des ordres pour
refaire les vieilles pelleteries dans les modes les
plus nouvelles.

Départementdu Tailleur.

Ayant aussi engagé un Taillour (de première
classe, M. Benoit, de Montréal, notre département
de Hardes Faites sera conduit par ce monsieur qui
sora prêt à recevoir des ordres au premier d'Avril
prochain.

Chapeaux etChaussures.

Plus de 800 dousaines de Chapeaux de Satin, de
Feutre, de Paille et de Panama pour Hommes ct
Enfants. Au-dessus de 11,000 paires de Chaussures
de toutes sortes. Aussi, ouvrages de Modistes fsits
à ordre dans les derniers goûts.

Les roussignés, après wôtro associés lours fils et
quelques-uns des plus anciens employés de la
maison, pour répondreà l'encouragementsi libéral
du public et pour pouvoir servir lours nombreuses
pratiques d’une manière encoro plus convenable,
se proposent d'agrandir leur établissemont jusqu’à
la rue des Fossès, ce qui leur fera un magasin de
200 pieds de lor.g à deux étages formant on tout
400 pleds de longuour,

F. CARRIER & Cie,
Mo .57, Rue St. Josoph, St. Roch, Québeo,

À l'Enscigne du Baleau à Vapeur (Sleamer,)
VIR-A-VIS L'ÉGLISR ST. ROCH. Québec, 28 mars 1873.

| Québec, 22 mora 1872.—24

LE DIRECTORY

QUEBEC ET LEVIS
FOUR 1872-78.

ES soussignés ont l'honneur d'informer le pu-
blic qu’ils publient comuse l'année dernière,

LE DIRECTORY DE QUEBEC ET LEVI4, au
commencement de JUIN prochain.

Il contiendra une foule de renseignements nou-
veaux et sera considérabiement augmenté.
Les ordres pour anno 1ces et souscriptions seront

reçus au bureau de l'Ævénement.

MARCOTTE & LEVY,
Editeurs-Propriétaires,

Québec, 23 mars 1872. =

SALLE DE MUSIQUE.
RUE ST. LOUIS.

REOUVERTURE DU PRINTEMPS

LA COMPAGNIE FRANCAISE,
Sous la direction de M. MAUGARD,

PONNERA

LUNDI, LE ler AVRIL 1872,
Une première représentation du célèbre ouvrage

LA POI, L*ESPERANCE

LA CHARITE,
Grand drame en 6 actes, par M, Rosier.

 

L’orchestre, sous l’habile direction des TROIS
DBERES VEZINA : Piano, Violon et Cornet à

ston. .

PRIX DES PLACES :

Parterre..….................. 50 cents.
Galerie... verese ess 25 8

  

 

Ouverture des bureaux à 7} heures. Lever du
rideau à 8 heures. ©
On peut se procurer des billets à l'avance ch-z

M. A. Lavigne, Marchand de Musique; chez M.
A. & J. Vésina, Marchands de Murique, et ches
M. Roch Dugal, Pharmacien, rue St. Joseph, St.
Roch, et chez M. Bourgeois, Coiffeur, rue St Jenn,

Québec, 21 mars 1873.

A TOURER

RIVIERE-DU-LOUP, (en bas.)

N magnifique magasin situé près du Dépôt, et
reconnu pour un des meilleurs postes de com-

merce de la Rivière-du-Loup, maintenant occupé
par M. Bellemare,

S'adresser à Québec à M. LAZARE TURCOTTE,
ou à la Rivière-du-Loup à M. ACHILLE L&BEL.

Québec, 22 mars 1872.

A LOUER.

NE maison en briques à trofa étages située au
coin des rues du Pontet de la Reine, St. Roch,

contenant deux magnifiques magasins et logement
privé.
Ces deux mmgasins peuvent servir aussi Lien

 

pour celui d’Epiceries.
S'adresser à

OCTAVE HUOT,
ou à PAVID HUOT,

Marchands, rue du Pont.

 

COMMIS DEMANDES.

UATRE OU CINQ COMMIS trouveraient de
l'emp'oi en s'adressant au magasin de MM.

ENAULT & Cie, Importateurs de Marchandises
Sèches, No, 42, rue St. Joseph, ou au coin des rues
du Pont et St, François, St. Roch.

Québec, 21 mars 1872

ON DEMANDE
DEUX COMMIS de vente dans un magasin de

nouveautés. Ils devront parler l’Anglais et le
Français,

S'adresser à

 

S. READ,
No. 19, rue Lamontague.

Québec, 21 mars 1872.—3f

ETABLIE EN 1860.

E.JACOT,
Importateur de Montres en Or et en

Argent, Argenteries, etc,

HORLOGES, ARTICLES DE FANTAISIE,
37, RUE DE LA COURONNE, 8T ROCH,

A Vhonneur d'informer ses amis et le public en
général qu’il a reçu le plus bel assortiment

de BIJOUTEBIES et de MONTRES, lequel défie
toute concurrence tant pour la richesse que pour
le bon goût des articles, et qu’il a fait une ré-
duction dans scs prix des plus avantageuses à l'a-
cheteur.

Montres Nettoyées et Réparées avec soin.
Québec, 21 mars 1872.—6s

Profitez duBon Marché.
M. MsAŸCY, Marchand-Tuilleur, informe scs

amis et ‘« + Ltlic en général, qu'il transpertera an
ler MAL ses deux magasins de 8t. Roch au magni-
]Jt- poste ci-devant o-cupô par M. Bergevin, rue
Netre-Dame, Basse.Ville,
En conséquence, le coussigné vendra son assor-

timent, consistant en Marchandises et Hardes
Faites à une réduction de 50 pour cent, d'ici au
ler Mai. Les acheteurs feront bien de profiter du
grand av ‘ntage que leur offre le soussigné, au No.
51, rue St. Joseph, et ati coin des rues du Pont et
Dosfossés, St. Roch.

M. MoAVOY,
Marchand-Tailleur.

Québec, 21 mars 1872.—68

Bière Douce

!

Bière Douce!

À Vendre aux magasias des Sonssignés,
28, Rue de la Couronne, St. Roch.

Bière de première qualité, do la Brasserie dv

Lemesurier, vendue sans avance Aux mêmes prix
‘à la Brasserie.

quis DION & DUBEAU.

Québec, 21 mars 1872.—6s

Fromage des Trappistes.

Oe oélibre frorange est en vente ch-g
i DION & DUBEAU,

c No. 28, rue de la Couronne,St, Roch,
Québec, 21 mars 1873.—65

Pour la Semaine Sainte.
Attondues de Portland, & Caisses de Moruo Fu-

mée et 3 Unisses de Morus Fraîche, ches
DION & DUBEAU,

No, 28, rue do la Couronne, St, Roch
Québec, 31 mars 1872.—6s

HUITRES FRAICHES.

En Canistr s, à 30 cents, et on barils.
A vendre chez

 

 

 

 

 

  DION & DUBEAU,
No, 28, rue de Is Oonronne, St, Roch.

Richard.... ..... a sevésece scene cva0e08 29
Trésor de l'âme dévoué à J. C., par le Révd. P.

B. BO0ne...........ecceseusen se so... 23
Abandon à la Divine Providence par Marie.. 2 6

| Visite au Sacrs Cœur de Jésus à N. D. du Pacré
Cœur et à St. Joseph... 29

Le ciel ouvert par la confession sincéve...... 13
Méditations sur la Passion de N.S J. C. par

le Rév. P. A. Vandermesch.,.... _o……u 16
Au ciel on se reconnaît, par le Rév, Bf Blot.. 1 6
Les Saints Mystére, par Mgr. de 8igur.,..... 13
La présence réelle 6 4. 09
Tout pour Jésus, ou voie facile do l'amour

divin.......... heenanesPREsec. 29
Le chemin de la croix médité, par l’abbé V.

Barchialla..…...……….….…..... ve sseces ee ceus 10
Le pain des anges, par le Rév. Optau........ 16
Mois de St. Joseph avec aporoliôtion de Mgr,

l’Archevôque de Tours......!3.....…….…. 09
Pratiques de l'amour envers J. C. par St. Al-
phonse de Ligori....…....….…....….. 1000000000 10

pour ls Commerce de Marchandises Sèches que.

~

A VENDRE.

100 BARILS d'Ha'le Pure de Morus de Gaspé,
Barils d'Huile de Loup-Marin,

Quarts de Saumon,
Quarts de Truite,

A vendre par
J. LEPAGE,

No. 7, rue 8, Pierre, Basse-Ville, Québec.

Québec, 31 mars 1872.

AVIS.
LE soussigné donne avis qu’il est autorisé par

l'exécuteur testamentaire à rèzler la succession
de feu Pierre Gingras, écr., en son vivant ancien
marchand de Québec Tous ceux qui ont des ré-
clamations contre la succession sont priés de pré-
senter leur compte d'ici au PREMIER MAI pro-
chain et ceux qui doivent à la dite succession sont
priés de régler sans délai

JEROME GINGRAS,
Marchand,

Cuébsc, 20 mars 1873.—68

LIVRES DE PIETE.
E soussigné a I'honneur d'informer scs nom-
breuses pratiques et le public en général qu'il

vient de recevoir de France et de Belgique un
Assortiment considérable de Livres de Piété à très
bas prix, tel que ci-dessous énumérés.

 

£p.
Conduite pour passer raintement le cardme.. 2 6
La Douloureuse Passion de N. Seigneur J. C.

d'après les méditations d'Anne Catherine
Emmerich,.... seerens sete arenes sa... 26

La vie réelle, bp Madame Boirdon......... 83 6
Notre-Dame d¥L.ourdes, par Henti-Lassérre, 3 9
L'heureuse année, par I'abbé Lasausse..... «386
Vio des Saints pour tous les jours de l’année. 3 0
L'école de la vie spirituelle, par le Rév, Père
Dominique Cavalca.....................1 10

Les grandeurs de Ma-;e, par l'abbé Duquesne 4 0
La vie n'est pas la vie, par Mgr. Gaume,.... 3 6
Méditations sur l’Eucharistie, par l'a‘ bé Ant.

Petit Recueil de prières contenant les prières
de la Neuvaine à Et. François-Xavier, le
Mois de St. Joseph, LeMois de Marie et le
Chemin da la Croig...cvovvveneennennns. 09

Et une foulu d'autres livres trop long à énumérer
et qu’il vendra à t.èa bas prix.

Aussi un assortiment de Cierges Pascaux de
toutes grandeurs et dimensions. Ainsi que Cierges
d'acolytes de 2 et 4 à livres.

L. ALANGLATS,
Libraire,

. No. 61, rno St. Joseph, Sb. Roch, Québec.
Québec, 20 mars 1872.

À VENDRE.

N terrain ou emplacement situé au faubourg
St. Jean, rue St. Gabriel, contenant 30 pieds

de front sur 6® pieds de profondeur avec les dé-
pendances et tous les droits quelconques que les
dits vendeurs ont et peuvent avoir sur lo dit ter-
rain.

 

. S'adresser à
ROSS & Cis,
Rue 8t. Pierre.

Québec, 20 mars 1872,—12s

GRANDE REDUCTION
Soie Glacée,

Soie de Lyon,

Soie Gros Grain.

F. X. LEPAGE,
No. 84, Rue de la Couronne,

l’honneur d'informer le public et res amis
qu'il vient de recevoir pour cette saison uns

consignation considérabls de Marchandiges des
premières maisons d’Europe et de la Province,
Les Marchandises achetées apècialement pour

le commerce sont prètes maintenant à être offertes
au public à des conditions qui défient toute com-
pétion tant pour les prix que pour la qualité, vu
qu’elles ont été achetées avant la hausse qui s’est
fait sentir cet automne.
Indiennes, Shirting, Coton Jaune, Coton Barré,

Coton Croisé, Cotond Drap, Toile d'Irlands, Alpaca
noire et de couleur, Etoffe à Robes,Wincey, Mérino.
Drap noir, Union et tout Laine, Tweeds Canadien,
Anglais et Ecossais, Flanelle rougo et de couleur,
et tout ce qui concerne en gén’ral cette branche
de commerce.

 

=AUSSI—

Un assortiment complet de Marchandises
pour la Première Communion.
Et une foule d’autres articles qu'il serait impcs-

sible d’énumérer.
Il compte sur une visite particulière et de ses

pratiques et du public de la ville et de ls cam-

pagne.
— DB PLUS —

3,000 Paires de Cinques.
F. X. LEPAGE,

Marchand de Nouveautés.

Québec, 19 mars 1872,

MARCHANDISES NOUVELLES
OHBZ

GLOVER, FRY & CIE.

Dernières Modes dePariset de Londres,
Chapeaux de Paille,
Fleurs et Plumes,
Rubans, Ceinturons et Cravates,
Dentelles, Broderies,
Collets et Poignets, en Toile et en Mousseline,
Boics de Goût, Popelines Iriandaises,
Etoffes à Robes, Jupone,
Gilets, Mantilles,
Ccatumes complets.

Etoffes pour Habits et Pantalons da
» Printemps.

Nous avons aussi reçu par le dornier vapeur,

notre premior chargement de Nouveautés en

Etoffes do l'Ouest d'Angleterre,

Etoffes Ecossaises pour l'antalons,

Etoffes pour Habits de Printemps,

Notro assortiment d'Etoffes Canadiennes, Twéods,

est aussi au grand complet ct so compose des pa-

trons les plus nouveaux que nous ayons encore

montrés, même parmi ceux fabriqués de l'autre

côté de l'Atlantique, de 95 cents A $1.18.

 

 

Habillements on Btoffes, Tweeds, pour Messleurs,

Habits do Printemps, Pardessus, $5.50, GLOVER, FRY & Om.
Québec, 10 mars 1873.
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ON DEMANDE
UN FERVIER. Un homme marié avait préfiué.

B'adresser à
WILLIAM CRAWFORD.

Québec, 18 mars 1873.

VENTE D'UNE PROPRIETE

GRANDE VALEUR.

ABANDON DECOMMERCE,
Le soussigné offre en vente sa pro-

priété dans la rue St. Joseph, vis-à-vis
chez M. Laliberté, Manchonnier, le

poste est admirablement bien ritué
pour le Commerce de Nouveautés.

 

 

—AUSSI —

La balance de son immense Fonds de
Commerce de Marchandises Sèches,
et de Tapisseries à une

REDUCTION ENORME.

f@- Voyez les Circulaires.

Toutes les Marchandises devront
être vendues d'iciau PREMIER MAI

prochain.

“ M. E. J. VENNER,
Vis-à-vis chez M. Laliberté,

Manchonnier,
No. 41, rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 18 mars 1872.—6s

Une Nouvelle Machine à Coudre.

A Nouvelle Machine à Coudre à Navett>, d’in-
à vention Américaine, est la meilleure Machine

pour l’usage domestique.
L. N. ALLAIRE,

42, rue St. Jean, Haute-Ville.

SSAYEZ notre Machine à Coudre à Navette,
d'invention Américaine.

L. N. ALLAIRE,
42, rue St, Jean.

A MEILLEURE QUI EXISTE.—La Machine
Am ‘ricaine àCoudre à Navette est la meilleure

qui existe pour l’usage des familles.
L. N. ALLAIRE,

42, r. ¢ St. Jean,

 

 

 

Québec, 20 mars 1872,

A VENDRE.

N magnifique Pigeon-hole (trou-madame) en
parfait état avec tous les accesso.res.

Conditions faciles.
S'adresser à

M. P. CARBONNEAU,
Hôtel # Aurora,”

Vis-à-vis la Halle du Marché Champlain.
Québec, 16 mars 1873.

Maison à Vendre ou à Louer
NE maison en pierre à deux étages, situe au
faubourg St. Jean de Québec, rue 8t. George,

y compris une excellente voûte à l'épreuve du f u,
Appartenant à la sucression de fou A. E. Tessier,
écr., et occupée comme un bureau de Notaire de-
puis l’année 1840, En cas de vente, les conditions
reront très faciles et les titres incontestables. Le
Greffe du défunt consistait en au-dessns de six
mille docuwents cst aussi offert en vente aux
termes de la loi.
Le logement pourra être lous séparément du

Bureau.
S'adres er au notaire soussigné en fon étude,

JOHN CHILDS,
Notaire.

 

 

 

Québec, 16 mars 1872.—1s.p

Les Jolies. Chansons Nouvelles
Fleur des Alpes, Tyrolienue variée, par J. B. We-

kerlin,
Souvenir de Rome, 8érénade par E. Paladilhe.
Bal d'Enfants, Valse chantée par J. B. Wekerlin.

A vendre par
R. MORGAN,

Marchand de Musique,
Rue la Fabrique.

 

Québec, 16 mars 1873.

AVIS PUBLIC.
OUS, soussignés, dix membres de la COMPA-
GNIE D'ASSUBANCE MUTUELLE CONTRE

LE FEU DU COMTÉ ÉOTBINIÈRE, donvons
avis qu’une Assemblée Générales des Membres de
la dite Compagnie aura lieu à Lotbinière dans la
Salle Publique, à 1 heure P. M, le 4 AVRIL pro-
chain, pour élire un Bureau de Directeurs de la
dite Compagnio.

J. L. O. Vidal, L. U. Grenier,
O. A Lemay, F. X. Blouin,
Lacien Moreud, M. D, François Legendre,
Maxime Lemay, G. Lemay,
J. Hamel, L. 8. E. Houde,
Québec, 11 mars 1872.—38s

A LOUER A SI. HENRI,

MAISON DE M. GODEFROY COUTURE,

 

CE un excellent poste d'affaires situé tout près
: du dépôt du Grand Tronc. Un Marchand cet
certain d’y faire d'excellentes affaires.

S’adresser à
NAZAIRE TURCOTTE,

Basse-Ville, Québec,
Québec, 3 mars 1872.

A LOUER.
EUX superbes vagneins sur le Marché Oham-
plain, l’un occupé par M. P. Potvin, l’autre par

M. À. Mayrand,
S'adrosser à

L. J. GLACKEMEYER,

Québec,3 fév. 1873. Te

A Vendre ou à Louer.
LA propriété a'se A la Cauardidre ocenpée par le

soussigné, gavoir : la ferme de 68 arponts avec
Jardin Potager et Jardin à Fleurs. Résidence pour-
vue de Fournaises et de Bains.
Maison de Fermier ; Grange, Ecuries, etc.

Bo. J. DaBLOIS.
Québec, 7 fév. 1872.

A Vendre ou à Louer.
NE bonne maison dans le viliage de la Rivières
du-Loi.p (en bas), avec dépendances, Excel-

lent poste commercial.
S'adrcsser à la Rivière-du-Loup À

SERAPHIN LACHANCE!
Pharmacien,

ou A THOMAS LARIVIERE,
Québec.

Québec, 4 mars 1872.

A VENDRE.

TROIS COFFRES DESURETÉ,à Véprouvo du
feu.

J. & W. REID,
Rue St, Paul.

 

 

 

Québec, 19 mars 1872.

AVERTISSEMENT

Sascsssion de fou Sieur LOUIS BOIVIN.
—

TOUTES personnes ayant des féolamations;
contre Ia succession de feu sieur LOUIS BOI-

VIN,en son vivant de Québec, Hotelier, sont re-
quises de présenter leurs comptes, dusment aites-

d'AUI au HUIT d’AVRIL prochain, et celles
qui doivent de payer, dans le même délai, entre
les mains du notaire soussigné chargé de régler les |
affaires de la dite succession.

H. BOLDUO,
Notaire,

Québec, 12 mars 1812.—3s

MACHINES A COUDRE.
Machines à Coudre Améliorées de

Lawlor, à l’usage desFamilles,
et Brevetées,

Le 2Juin 1869, le 17 Nov. 1870, et le 8 Août 1871.

PRIX NET, $35.00.

LA ‘““LAWLOR"
Cette Machine à Condre est une combinaison

mécanique parfaite des célèbres Machines à Coudre
Singer, à l’usage des Familles et des Manufactures:
Sa réputation comme machine de première classe
est incontestable ct n’a par conséquent à subir
aucune rivalité parmi les différentes machines
shuttle lock stitch vendues a des prix variant de $26
a $35. -

LA ‘“LAWLOR?”’
Est remarqua* le non-seulement par la supériorité
de l'ouvrage qu'elle confectionne, mais aussi par la
facilité et la perfection avec lesquelles elle opèro
dans toutesles espèces de tissus, avoc du fil de soie,
de coton, etc., depuis le No. 10 jusqu'au No. 200.
C'est ainsi qu'elle pourra coudre dans le drap de
Castor avec la plus grande force et la plus parfaite
uniformité de point et friser et gavfrer le Tarletan
ou Gazo de la façon la plus splendide.

LA ‘‘LAWLOR’”’
À les mômes accessoires que la Ma hine Singer à
l'usage des Familles pour Border, Braider, Friser,
Piquer, Gaufrer, etc. ; ces accessoires ne peuvent
rencontrer de rivalité dans les autres machines.

LA “LAWLOR?
Fonctionne avec ur e légèreté et une facilité remar-
quables ; son point est net et uniformeetse trouve
être just: ment ce qu'il faut dans l'usage domes-
tique, co'ome le prouvent les nombreux témoi-
gnages que nous avons rcçu3, entrautres les sui-
vants : .
A M. J, D. Lawuon,
Monsieur,—Ayant fait usage de la Machine à

 

Coudre Lawlor à l’usage des familles, pendant lcs|,
dix derniers mois,j'ai à vous dire que nous sommes
parfaitementsatisfaits dis qualités de son foncti n-
nement. Elle coud avec une légèreté remarquable;
elle se dirige très facilement ct fait le pointle plus
net et le plus magnifique sur l’étoffe la plus épaisse|
commela plus légère.

A. MASSON,
No, 406, rue Dorchester, de la

Maison D. Masron & Cie.
 

M. J. D. LAWLOR,
Morsieur,—Depuis deux ans je me sers d’une

Machine à Coudre Lock-Stitch Lawlor 41'usage des
familles ; je l’estime beaucoup. Elle fonctionne
avec une facilité remarquable et exécute un point
très net des deux côtés de l'étofle ; elle opère aussi
bien dans les draps les plus épais que dans lce
étoffe : les plus légères.

Mue. JOSEPH WALKER,
No. 13, rue de l’Université.

A M, J. D. LAWLOR,
Monsieur,—Je suis heureux de vous informer

que la Machine à Coudre Lawlor, à l’usage des fa-
milles, fonctionneà notre satisfaction, Mme Brown
la prôtère à la plus dispendieuse machine à coudre
à l'usage domestique.

R.G. BROWN,
De la Maison Brown & Clarse:t,

No. 28, rue St. Francois de Salles.
 

A M. J. D. LAWLOR,
Monsieur,—Jo désire vous informer que la Ma-

chine à Coudre Lawlor & l'usage des ménagères,
quo j'ai achetée de vous il y a environ un an, me
donne la plus entière satisfaction sous tous les
rapports. J'ai employé la machine Whecier $ Wil-
son, mais je préfère la vôtre pour l’usage domes-
tique.

1 Mur. M. C. MULLARKY,
No. 25, Carré Richmond.

A M. J. D. LawLor,
Monsieur,—J’ai beaucoup de plaisir à rendre té-

moignage en fuveur des qualités supérieures de la
Machine à Coudre Lawlor à l'usage des familles.
Elle travaille très légèrement et exécute l* point
de couture le plus élégant, des deux côtés de l’é-
toffe y son mécanisme est simple et facile à com-
preudre.

F, A. CLARK,
No. 77, rue Cathcart.

A M.J. D. Lawron,
Monsieur,—Après avoir fait l'épreuve com-

plète des qualités de la Machine à Coudre Lawlor
à l’usage des familles, je suis heureux de vous in-
former qu'elle est, À mon avis, plu: convenable que
la machine Florence ou toute autre machine à
coudre de haut prix dont j'aie fait usage pour le
service domestique.

Mur. J. A. WILKES,
No. 159, rue Ste. Catherine.

A M. J. D. LawLor,
Monsieur,—Il me fait Leaucoup plaisir da re-

commander voire Machine à Coudre Lock-Stitch à
l'usage des f mîlles, du coût de $35. J'ai fait usage
de machines Américaines, ct je déclare sincèrement
que ln Machine Lawlor est la plus simple et la
plus facile à manier et celle qui exécute le point
aussi net et nussi uniforme que les machines les
plus dispendicuses.

Mug. H. BAYLIS,
No. 23, rue Ste, Monique.

J.D. LAWLOR,
FanrioaNT pes Macuises A Couper Bina, P. P.

Hows ET LAWLOR.
 

Bureau Principal :
No. 363, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Québec, 14 mars 1872.

mn LOUER.
E magnifigue magasin, No. 14, rue de la Fabri-
que,ci-dovant occupé comme Magasin Le Tapis

par MM, Glover, Fry & Cle.
S'adresser à

J. B. HEBERT & J. A. E. CHAPERON,
Notaires,

21, rue Garnean, H. V., Québec,
Qnéboo,10 janv. 1872.

 

Propriétés aVendre à Lévis
N vasio terrain avec Bâlisses cn Pierre ct en
Bois, et autres dépendances, contednnt 3j ar-

ponts do front aur le Fleuve, sur 24 de prof ndeur,
rréguliers, et maintenant ecoupé comme chantier
do construction.

Ceterrain estl’un des plus beaux que l'on puisse
trouver pour établir des manufactures de toutes
sortes,

‘Termes de paiementfaciles.
S'adresser à

WM. CHARLAND, Propriétaire,

Québec, 10 janv. 1873.

ON DEMANDE
Pera le printemps, dans une des principales

maisons do détails do détails de Marchandises
Sèches, des JEUNES GENS auxquels on donnera
un salaire plua qu'ordinaire. Nul ne devra se pré-
sonter s’il n’est bien recommandé sous le rapport
de la capacité et de la bonne conduite.

t'adresser à
HÉDERT & CHAPERON,

  Notaires,
31, rue Garneau, H, V., Québec,

Québec, 8 janv. 1872,—3m
 

L'EVENEMENT,

Incendie! Incendie !

UNE GRANDE QUANTITÉ

DB

MARCHANDISES

MOUILLEES ET BRULEES

A VENDRE PAR

THEOPHILE HUDON,

ACHETÉES DU

|
Mä GASIN INCENDIE

DE

NM, BOUCHARD, LORTIE&Cie,
ET VALANT

Quarante Mille Piastres.

$40,000.

Ces Marchandises en-

dommagées seront ven-

dues à des

Prix extrêmement réduits,

ET DE PLUS

Pour fairo place aux nou-
velles

Importations da Printemps,

elles devront être écou-

lées sous le plus court

délai.

Ne_manquez pas de
venir voir vous-mêmes,

afin de profiter d’une occa-
sion aussi favorable de

vous procurer des Mar-
chandises à des prix aussi
modiques,

THEOP. HUDON,

lEncoignure des rues St. Joseph et

de la Couronne, St. Roch.

Québec, 16 fév, 1922.

ABANDON DES AFFAIRES,

J. A. GRENIER,

MARCHAND-EPI(IER,

28, Rue Couillard, H.V.

Le soussigné abandon-
nant le commerce de dé-

tail au printempset devant
livrer le magasin le ler

Avril prochain, a résolu
de vendre tout son Fonds
d'Epiceries à

UNE IMMENSE REDUCTION

équivalant au prix coû-

tant.

Il acceptera des soumis-

sions pour le fonds tout

entier.

Il offre en vente tous

les magnifiques articles

d'étalage de magasin tels

que : Canistres à thé, à
Café, Balances, Poids,

Boites de Fantaisie,Appa-
reils à Gaz, Tiroirs, Ton-
nes à Spiritueux Enton-
noirs, etc, etc.

— AUSSI —

Un bon Cheval, de 7

ans, un assortiment de

Voitures d’hiver et d’été,

Harnais, etc.

M. Grenier donne aussi

avis à tous ceux quilui
doivent de bien vouloir
réglerleursco:nptesimmé-
diatement, car après le 15
Mars tous les comptes se-

ront remis entre les mains

d’un avocat. Il informe
aussi toutes les personnes

qui ont des réclamations
enveis lui de les présenter

sous le plus court délai
possible.

Québec, 18 fév. 18Ÿ2, 

 

dises pour les familles.

Serviettes, Serviettes en Toile,

Québec, 7 fév. 1872.

TWEEDS NOUVEAUX
CHEZ

LEROSSIGNOL & DAVIDSON,

No. 10, Rue et Faubourg £t. Jsan.

L est maintenant reçu ct ouvert 100 Pièces de
Tweeds pour le printemps daus les meilleurs

goûts à un prix à défier toute compétition, depuis
TB cts. à $1.50,

LEROSSIGNOL & DAVIDSON.
Québeg, 11 mars 1873.—2s
 

 

  
Compagnie du Chemin de Québec

et Gosford,
Québec, 12 mars 1872.

ET par lc présent donné qu’une Réunion Géné-
rale des Actionnaires de la Compagnie du

Chemin de Québec et Go+ford aura lieu au Bureau
de la Compagnie MARDI,le 2 d'AVRILprochain,
à MIDI, pour recevoir et adopter les clavree de
l’Acte de la Province de « uélec, 84e Victoria, cha-
pitre 35, concernant l'extension du chemin jur-
qu’au Tac St, Jean : et pour conférer au Président
et an Bureau ou un guorum des Directeurs, pleins
pouvoira pour adopter et faire telles délibér tions,
en venir à telle entente et en mriver à tels arran-
g ments qu’ils jugeront convenables et favorables
pour obtenir l'extension ue la ligne de Gorford au
Lac St. Jean, ct le rempl- cement des sails de bois
sur In section de Québec à Gosf rd par des rails de
fer ; et dans cette fin entrer en négociations avec
toute nouvelle Compagnie organisée ou à être
organisée, ou avec des particuliers, pour ci tenir
des termes et cofditions nécescaires à l’accomplis-
sement du p'ojet en vue.

M. W. BABY,
Piésident,

Québec, 12 mars 1872 —1m

AVIS.
Avis Public est par le présent donné, qu'une

ASSEMBLÉE CÉNÉRALE
des Actionnaires de lu

BANQUE UNION

BAS-CANADA,
Aura lieu à la dite Banque dans la Cité de
Québec,

MARDI 16 AVRIL Prochain,
A ONZE HEURE3 A. M,

À laquelle assemblée on soumettra, pour être con-
firmb par les dits actionnaires, un arrangement
concla ce jour, entre les Syndics de la Banqne
d'Epargne et de Prévoyance de Québer, et les Di-

recteurs de la Banque Union du Bas-Cauada, cn
vertu duquelles dits syndics conviennentde trans-
férer l'actif et le passif de In Banque d'Epargne et
de Prévoyance de Québec, à la dite Banque Union

du Pas-Canaln, d'après les dispositions du Statut
du Canada, 34 Victoria, chap. 7.

Par ordre du Bureau,

 

P. MacEWEN,
Cais: r,

Québec, 2 mars 1872.

    
Marchandise Musicaus,
PIANOS, ORGUE,

HARMONIUMS.
ES soussign(s offrent à des prix réduits un
assortimeut considérablo d'instruments de

choix,
Grand Piano de Concert,

Pianos Carrés, Pianes Droits,
Pianos Verticals, tous garantis,

Orgue de Chapclie ayant ‘6 Jeux avec Pédaies,
Banc,—un parf it lustrument pour une Eglise
moyenne grandeur,
Ua Escompte libéral sera donué aux MM. du

Clergé.
Les HARMONIUMS sontsuperhies « t plusieurs

ont 16 rigistres avec une te percussion. Les con-
ditions no pourront pas manquer que de satis.
faire les acquéreurs. Entrez voir chez MM,

A. & J. VEZINA,
32, RUE ST. JEAN,

En outre, 1c0 VIOLONS, 100 Accordéons, 100
Concertinas, 50 Flûtes, Banjos, Basse-Viol, Tam-
bourse, Magnifiques Instruments do Bande, Cordes,
Musique en feuilles, cte., cte.

A. & J. VEZINA.

AVIS.
Toutes cuttes, Dillete, etc, dûs à la ci-devant

Société de EK LARUE & Cir, pour transactions
antérieures au ler JANVIER 1872, scront pergues
par les soussigués, qui ront aulurigés à en donner
quittance,

À. & J. VEZINA,
32, Buc St. Jean.

Québec, 10 février 1871.

PHARMACIEDE LEVIS.
GRAINFS! GRAINES! GRAINES!

Graines de Jardin !

Grnrînes de Fleur! !

Graines de Champ!!!

 

M. O. J. DION, Pharmacien, Lévis, informe ses
umis et le public qu'il à reçu un grand nssortiment
de Graines, et il profito de l'occasion pour remer-
cier aes pratiques de l’encouragement qu’il a reçu,
ot inviter les acheteurs en général à vonir visiter
ss Pharmacie,

0. J. DION,
Pharmacien,

Lévis. 

FYFE & GARNEAU,
Près de la Porte St. Jean.

Offrent maintenant en vente un magnifique arsortiment de Marchan-

 

Les Cotons Blanc (Shirting)Cotons a Draps, Toiles à Nappes, à
selles, seront vendus

DES PRIX EXTREMEMENT BAS

FYFE & GARNEAU,

55, Rue St. Jean,

En dedans dela porte.

AVIS PUBLIC.
JE soussigné, ai été nommé curateur à ln succes.

sion vacante de feu Victor Bérubé, en son vi-
vant, de St. Nicolas, marchand de bois,

£. J. ANGERS, N. P.
Québec, 7 mars 1872. BS, N.P

| E roussigné a l'honneur d’informer le public et
4 les parties intCressées, que le Greffe de feu

Mtre Louis Prévost, en ton vivaut de Québec, No-
taire, lui a été trauemi< par un ordre du Gouver-
neur en Couseil, en dute du 28 Février dernier;
«t que toutes informations et copies seront don-
nées et liviées à son Bureau, No. 66, rne Bt.
Picrre, Basse-Ville,

E J. ANGERS,
Notaira.

Québec, 4 mars 1873.—1a

AVIS.
UXE dumand: sera faite à ‘a prochaine Session

du Parlement, à Ottawa, afiu de permettre a u
soussigné de prendre une l’atente, dans l'itendue
de la Puissance du Canada, pour une Machine à
Tricoter et à T'sæer, connue sous les 1.078 du
* Hallen-Roberts.”

 

J. E. ARCUER, Jr.
Québ:c, 10 fév. 1872. 27 fév. —js

Acte de la Faillite 1869.
P ÉBEc, .
Distriet deQuites* } Cour Spérieure,

No. 45.

Dans l'affaire de

PIERRE GIROUX,

[ E sonssigné done avis qu'il a déposé an Greffe
J de cette Cour un acte de composition et d¢-

charge exécuté par ses créanciers, et que le PRE-
dE MAIprochain,a g'adressers À la dite Cour
pour demander la ratification de la dich
là effectuée. Crée per

PIERRE GIROUX,
Par T. FOURNIER,

Son procureur ai litem.
Québec, 20 mars 1872.—Im

Acte de la Faillite 1869.
P CANADA,
ROVINU: ÉBEC, ÉricsonQuan } Dans la Cour Supérieure,

Dans l’affairo de

A. FALEENBERG & Gm. xr A. FALKENBERG,
comme membre de la ci-devant soci
FALKENBERG & McBLAIN, cite do

. ; Faillis.
| E roussigné a déposé au Greffe de cette Cour un

! acto de composition et de décharge exécuté par
ses créanciers, et JEUDI, le DEUXIEMEjour de
MAI ;rochain, il s'adresscra à la dite Cour pour
obtenir uneratification de la décharge par là effec-
uée,

 
A. FALKENFERG,

Par BLANCHET & PENTLAND,
Ses Procureurs ad litem.

Québec, 7 mars 1872, —1m

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

AL. TERREAULT, de Québco,
2, Failli.

E, soursigné, O. ROCHETTE, de Québec, ai été
uommé Sy ndic dans cette affaire.

_ Les créanciers sont requis de filer leurs réclama-
tions devant moi d'ici à un mois, à mon bureau,
No. 156, rue St. Valier, pour Viateriogatoire public
du Failli, ct pour l'arrangement des affaires de ls
faillite en général,

Q. ROCHETTE,
Syndic Officiel.

Québec, 13 mars 1872.—2a

Acte de la Faillite 1869.
Province ps Quéseo,
District de Montréal,

Dans l'affaire de

HARDY & LORTIE,de la Cité de Québec,

Falilla.
LA balance des dettes non perçues ainri que

les créances, etc, appartenant à la Faillite ci-
dessus, seront vendues aux enchères (comme par
ordre de la Cour) au bureau de MM. Gauthier &
Roy, No. 41, Rue Ste Anne, à Québec, JEUDI, le
VINGT-UUITIEME jourde MARS 1872, à TROIS
heures de l’après-midi.

CONDITIONS ; COMPTANT.

Pas de garanties : Les listes et un état de dettes,
peuvent être vues et toutes informations obt-nues
eur demanded MM, Gauthier & Roy, a Québec, et
au soussigné. ’

JAMES TYRE,
Syndic.

16 mare.—2s

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

LOUIS-JCSEPH MERCIER,

Montréal, 12 mars 1872,

Failli.

[ E Failli m'a fait une cession de scs biens à moi,
À et les créanciers sont notifiés de se réunir à
won bureau, Ruc St. Pierre, Québec, SAMEDI, le
300 jour de MARS, 4 11 heures A. M., pour recevoir
l'état de ses affaires et nommer un Byndic.

R. HENRY WURTELE,

Syndic ed interim.
Québec, 18 mars 1872.—28

Acte de la Iaillite 1869.
Dans l'affaire de

 

JAMES DISSET,

Failli.

N bordereau do dividende a été préparé et est
sujet à objections jusqu'au 1er jour d’'AVRIL

1873, après laquelle date le dividende sera pay«-

WM, WALKER,
Syndic Offciel.

Québec, 16 mats 1812.—28

A LOUKWR.
LUSIEURS LOGEMENTS convenables «à de
toutes sortes pour familles privées, Oéfioss,

Bureaux, Magasins, etc, situés à la Haute-Ville,
à la Bassc-Ville, au Faubourg St. Jean, à des prix
et conditions faciles,

S'adresser à

HEBERT & OHAPERON, N. P.
Rue Garneau, Haute. .

  Quélec, 26 fév. 1872.—1m Québec, 25 janv. 16Ÿ2.

Failli.
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Bureaux de l'Evénement, à Québeo, No. 1, ruse Buzde, à oôté do Bureau de Porte, Fecalier de la Baase-Ville,
bin osm Maros!io ia,

| UNE BIEN BELLE CHEVELURE| TAA". À. ’ » ° i.

dT 1 2 agasim iceries. .
HARENGS da Läbrador. No. 1, eà Quarts, Morno Pour aider à la construction du nouvel Hôpttal 84 PN | Vi qu, : des Malles,

Verte et Maquoreau, Sauveur,pou

1a

patronage de Sa Non ! | Tr WENT] Badd ve Posrs, Quimic, Mak LN.

1. =— AUSEE— seigneur

6

Arc. que

de

Québec. EN GR ET EN T ’

Beurre Chofst en’ T'ineites. _— 3 $y Os . DB AIL, , h i du Ow oy ;

Par WM. CONVEY, N Basar en faveur de cette œuvre importante, 8 . . ab q AGLLELu 5

No. * rue 8. Paul. dont le besoin se fait si vivement sentir dans + C d daP et la Re St, R h, dae

yc 1873... i; ° . . Québec, s'ouvrira dans !a Balle Jacques-Cartier, . 8 om es rues a ont ne, 9. LOG; :

Québec. 0; 0y din ! = : ONTAR

PER dE itl i I LUNDI, le 10 JUIN prochaiu,et se continuera les = os Ota 2210. fer AMP. M

ALBUM Di LAmomiesSd | i
sireraient y contribuer, sont respectueusement

: se : . . . Li dy oéherra a ta cc sc sauce. À

| i priées d'envoyer leurs effets aux Dames qui ont = : BE soussigné a le plaisir d'informer ses amis et le public en général qu'il a soot: fev ) (8) 8.00

"JOURNAL DE MODES blem voulu s'en charger, et dont voici les noms. décationdedtnaLapie dignede

h

cous d maintenant a vende, CTY 4 QUÉBEC.

Mus. N. Gramaix, Mur. E. SouzanD

|

plant 1 2e co ng Le ” | té +R =

|

0,00 Arthabaska ot Trois-Ri

Littérature, Education, Beanz-Aris, Economie

|

a" G.8rMim,

|

« Q Corp |Donorde EN GROS FT |
Domestique, Travaux &FAiguilie, Variétés eb M-| «VV. Buna, n pacte SN DETAIL, | PgR chen

; _ . . e ALESE . ; IE Ha APR #. erhyoc _

sique,paraissantLoue de

s

chaquemois parre Mesdames P. E. Gingras, F. Auger et Dolbec pré- RENOVATEURDES CIEVEUL CINGALESE Un assortiment considérable . : : exvills, Telavo }=:

l'année DEUX GRANDS VOLUMES de 284

|

eiderontà la table des rafraîchissements. lau.à lenr couleur naturelle et à leur boauté.

|

Ty> p hides, Ar,

pherehsOBÂQUE=Leeu Journal Français du| Québec, 8 jauvier 1872. C'est nuesl un bon restaurateur pour les chevoux, D EPICERIES FRAICHES ET . DE SPIRITUEUX alpor.ladie 0; ;

genre mérique du  ord. et sans aucune huile ou pommade, ct n’entache
CS pe à tous les jotrs (a). NE

— Campagn ,
. ] Made 0000 0.00

= ; . , . ’ouy à

LITTÉRATURE—Demoiselles; Georgios Char- J promots de livrer les Moulins à Coudre ob à .Chimiste, Montréal Thé, Café, Cassonade, Mélasse, Beurre, Fromage,Lard, Saindoux; lesjours, (a)..ohtony + leo

1.bois, Clara ! ‘hagnon, Messiens: F. G. Mar-| €' !Tooter àlac emeure do !acheteur eans char. A vondre palnagfsoturior ot Propitétaire. Bel, Poivre, Cannelle, Amendes, Avelines, Noix, T'abac, Cigares, Pipes,

|

9,00 , Mégantio, tous. âcer:

Te PAbrossnohes, E. Letd Hoorn Billes de Québec. Prenes avis athetburs de le J. & BUBKE, Calumets: ’ taticsei in syiventiel (9

Fabre, JA.Ji inLajoie.Joseph ete

|

Campagne, les conditions sont bonnes seulement Chimiste, Québec. Vins, Liqueurs Douces, Eau-de-Vie, Genièvre, Whiskey, Rhum de la mardi, jeudi ot mod],

Napoléon Legendre, Oscar Dunn, M. Faucher pour le mois de Janvier, Québec, 28 nov, 1871. Jamaique, Ol Tom, Madère, Vin d'Oporto, Clairet; aI: veces iendds scene 600

dedasdosephdaset,AlfrodCar negliALLAIRE CA VENDIE.) Lt une variété d'antres articles—Le tout à des prix très modérés. 600

1e

ndeostt, oor]
pe , nas, ph Tass ved Gare + . ’ . —

1 ’

neau, Norb.rt Thibault, A. D. Decelles, Al- Quiltec, 13 jnv. 3872. E r5 issignë a l’'hopueur de prévenir le publi — AUSSI — 08 joura(b)....,5.. | 7.30

phones Bellemare, Juotuesvenger Charles H 0 I LE DE ¢HARB0N vl etut prêt à fournir du Boisde "Chauffage, MAI.LES LOCALKS |

vise, Benj. Globongky, William de Léry (RANT E ET MERISIER, là lité, à de t an J | :

TORSIE.~I,, II. Fréchette Pamphile Lemay, B. ons conditions. » 1ère qualité,

à

de t| BOIS DE CHAUFFAGE, ERASLE ET MERISIER, 4.30 |Salut-Anselmeet le comté

Suite, E. Prud'homme, Chs. Ouimet, J. A. 5 perse ones dévirant faire usage d’uneHuile — Aussr — \
=

»

Dorchester, tous ler 1.30

Poisson. 4 «le l'étivle de première qualité, cans odeur, du-|

|

Lo n.ême Bois scié ct fondu rendu à domicil ’ 1ére qualité, a è iti ° éntotMoint Micholl

KCIENCEKB.—L’ALb6 Piovancher, D. N. St. Cyr.

|

va! le et qui donne une lumière plus brillante que ss ALFRED EMOND, : . . . q »

À

de très bonnes conditions. 8.30 Benymontore Michel,

BEAUX-ARTS—L'Abbé Chabert, Jules l'aché,

|

let Le autce huile offerte eur le marché de Québec, Coin des rues du Pontct de la Helue,| Le mêmeBois scié et fendu rendu à domicile. 8.30

|

3.00 |Bienville et Lauzon, deus 2,8)

Butcau Turcotte. p«urront s’en procurer ches Bt. Boch ; . fois par jour ugon, deux 8.90

|

230

MUSIQUE.—Madame Potitpas, P. Letondal, Gus- F. O. VAF LERAND. COYea, 7 déc. 1871 —60
9.00 Lévis, d press ene nee te

tave ! mith, J. B. Labelle, E. Chagnon, À La- > . ALFRED EMOND, -00

|

3.00 |Lévis, doux fois par jour.…| 8.30

|

2.30

; Déj¢ t de Lampes et d'Huile de Charbon, . . ; 9.00

|

4,30 |Québec-Bud, deux fois par

vigne. a ç fi ; + . !

MODES —Madame Denuie, MadameReid. Nos, €, lite Lamoutagne, ct 14, 1ue Notre-Dame. 25008 à Vendre on à Loner. Ë Coin des rues du Pontet de la Reine, St. Roch. Jour..………............| 7.00

|

5.00

— P. 8... {Jette huile est prépurée expressément —— Québec, 26 jan. 1872. " 8.00 Sainte-Marie, etc, comté

L'ALBUM DE “LA MINERVE”) pour le détail. : JEUX MAISONS EN BRIQUESà (eux étages, : . . de Beauce,tous les jc srs

|

1.00

Touts commandes pour étre envoyées à domi- Cu Vertes en métal, munies de l'Eau et du Gas,
3.00 [New Liverpool et Saint-

À sa y'lace marquée dans tunlia les Fumilles. elles dev:cut être données avant 4 heures P. M. vez cru g epacieux y adjoints. L’une sur la me |] [ ] AN 1 3 « | Jean Chrysostôme,deux ‘

—_— Qu: Loc, 11 dée. 1871. +t. Jc. ‘Lisa et l'autre eur la rme St. Eustache. Les { | il li M A R ( il À N D { BS ÿ i Oli Is fois par jours..........{ 8.30

|

2 30

11 ne contient que des Feuilletons iutésossants

|

—-— = : “endit- "1 les plua avantageuses sont données. i i 8.00

|

2.30 |SpencerCovo,deux fois par

et choisis au point du vue du goût et de ln morale J'atsto co. ntuelallrs. On s'adresse aU soussigné. : OUT. Less 0000 000 | 9.00

|

2.30

Jue PLANCHE COLOBIÉE GRAVESSUL Ly AAnN PP Xs ss = 8.1. GLACKEMEYER, ‘ ‘ A RAND A RI 1 sie. BT=. Roch, 8.00

ACIER est donnée tous les mois, ainsi que gs 3 : Notaire. G S C F CE r jour......| 8. 4 00

DOUZE GRAVURES, avec explications, et noe LUMIÈRES! LUMIÈRES!! Antec L est 1871
° Bergeville et Cap Ro 11,00

: , i —_
ville € .

anles Modus confiée à une personne K srussigné informe le public qu'il a mainte- | 9.00 BIS Sud (Ouest), LEni 2.80

eaut le choix le plus considérable ct le mieux
Nicolas, jusqu'à Bécan-

CONDITIONS D'ABONNEMENT: assciti de Lampes de toules espèces qui ait été Le soussigné étant obligé de faire des changements dans son élablisse- cour, tous lus jours. | 7.30

voile: t à (uêbec, comme suit :
Pete 2 8.00 Rive Nord (Ouest), St

UN AX. SIX MOIS sires pour les Eglisus, ment de la rue St. Joseph, vendra d’ici à deux mois à un Fogo et (ouest,Sto.

Tour les abennés de La Minerve 6 “ Salons.
par terre, tous les jours 500

quotidicnne et remi-quot... $3.00 $1.00 “ “ Salles à Manger. I M M BE N S BH S A C Rn I F I C E 8.00 Rive Nord Est),Beauport L

Pour les abonnés de Ja Minerve, he 1, 2, % 4. 5, 7, 9 ct 10 Lianches,
Murray Bay,Chicoutimi,

hebdumadunire..... 0... . 250 1.25 any on de Passage,
_ . . y ; lundi, edi ;

PEtte A 1 de Durer, sonnds de Marchandises de Goût et d Etape do la x aleur de ($80,000) Junei muereredietvon- 200

l'our les Etats-Luis noon nent 3,0 vn or Où de Cole pu ur Passages, Cuisine, lc. 'RENTE MILLE PIASTRES, le tout acheté aux meilleures conditions pos-| 8.00 le d’Orléune, fundis, xaor-|

l équivalent en greenbacks. A vendre par F. 0. VALLERAND S’emploie à l'Intérieur ou à I'Exféri ar sibleset avant la hausse, credis et vendredis. ... 2.30

: . 0. V, AND. ens tou!es espèces Maladies, & i 8.00 Bourg Louis, 5t, i d ’

On fera bien d'envoyer les ordres pour abenne-

1

Québe 1° déc. 187i. ss SECTE de Maladies et au-desens.ma ho 10pour centseraallond sur {out achat de 10.00 plastres Pout Rouge, SteCathe-

ment immédiatement à notre Lien, adn de ne r A "Fe AP 5 A vendre chez tous leg Pharmaciens et ches 4 pour argent comptant seulement. rine, lund mercredi et

8 s’exposer à manquer le preimier Buméro. he 4 rR FE
vaudrodi,.... nouer

pas vorEE DANSE REA (ARE ES EDS. W. E. BRUNET, PAS DE SECOND PRIX. 10.00 Valcartior et Loretto mer |
I . . & DANSEREA , i” ' ad Ih Agent-Général, Québec ; adi , ?

ur ; ; | AMPES A | (EDS, EN BRONZE, Maibre, For. . a ,
credi ct samedi. ....... 2.00

Editeurs-Propr étaires.

||

“ccluine, Faïence et Cristal, Lampes à Main PICAULT & FILS, L. N. HENAULT 10.00 Laval et Lac Beauport,

Moutiéal.

|

le tout genre ainsi que Cheminées. de Lampes, £culs Propriétaires, Nontréal ! mardi et vendredi... 2.00

. Agent @ Québ:e. Globus, Méches, Abnis-jours cn Papier, ou Porce-

|

Quebec, 27 sept. 1871.—ta.3fs No. 42, Rue St. Joseph, St. Roch[10-00 Charlesbourg, mardi, mer-

LEPINE & DALVEAU, Libraires, 12; tue de In Inines, Prosses à Cheminée, Bruleurs, Bols, Fon- YALETY Québec, 21 janv. 1872—)m credi, vendredi of sa

Fab:ique, Québee. ! tuines où chaque paitie d’une Lampe. ; ¢ A ii Ii ) } 1 & 1 |
10.00 PSvocoucecceus 2.00

Québec, 2 lév. 1881,‘ À vendre séparément par b ] 3 NT 1) ’ au P . Stoneham, samedi. ...... 2.00

—— 0, VALLERAND, ALLEZ À L'ENSEIX:E DE LA FEUILLE D'ERABLE
MARCHANDISES 5e Es” |H. COODWIN& CIE ue aneBases

a ; - . - N 4.30 jLonite de onaventure,

AH: U ? . , > € jusqu’à Paspebiac, tous

—. + © POUR Ç F LUX TUB LAIRES. No. 24, Rue St. Paul, Québec, No. Li 9 i ñ No. 53 les Sours.ne 1.

|

7.30

Yad [rans UX JUDULAIRES, à la main ct de côté, MPORTATEURSetFalricants de Poterie, Mar- 4 Bt ’ A , De,Fasbebincà porch, et

\ pour Beuling Fabuques, Ltables, Caves, ele. chands en Gros de Vetreries coupées «t frappées 1 ry. À : i - assin de Gaspé, trois

L USAGE DES FAMI - LES A veodre par ! ’ ! w de fous Les articles qui appartiennent à cette R UE S1 . JOSEPH, \ 12 RUE ST JOSEPH, fois par BOIBING verve. s 7.30

; F. O. VALLERAND. ranche d'affaires.
TR y

OUSrecevons maintenant par le “ North Ame- ‘ 1 * > 4 L 8 à Pétr :serip- > ; ‘I "

ican "ollo oor,des meilleures Mauu- _QuthocVidéoill.00000000 erode «+ Tempes

à

Pétrole de toute duserip 8 T. R oO C H ’ a = 8 T . R oO C H y 4.30 rireme2

î at ; Le timent - = TD a) wile aude ;
. a

complet de cos Mar andiscsqudemouspouvons v LE R IR JLRI EH S - Argeulerles plaquées et Anglaises, CHEZ hoirine

rans cruinte recommander comme devant donner | J. . .
Ls

! i

pleine et entière satisfaction aux acheteurs, savoir: CARASMhind :tDrossd,Gobloteut
+ 9.00 NynwoPre 7,80

Coton Blanc des Masufactures do Dacia, Shire

|

Bocanx ct Vases à Fruits et à Gâteaux, etc ,
dericton, St. Juan,Ile du

ting de Horrock, Cotou À Drap, toute largeur, Cou- A vendre par re
P. E., et Nouvelle-Ecos-

vrepieds, Flapelles ct Couvertures, Toiles de Foiu, F.O. VALLERAND.
se,par le Chemin de Fer,

Toiles &rues, Mouchoirs de “Toile, lui*es d'Ir-|  Qu:bee, 12 déc, 1871.
vi Island Pond,tous lez 800

laude, Toiles à Lrap, Toles à Oreillers, Nappes de

|

— ! —_—
' jours d..….………..….. sevens

"'oile, Survicttes | our Table, Servicttes à Vuiros, AVA
lerreneuve et Bumuda W.

T'apiset "Voiles Ciré(s. ’ 2 A I= - IN dévit à à ‘ ; La ost comprise dant

— rom — sn à Pacent épit des aunonees des autres maisons, ce soné eux qui vendent encore au meilleur marché. Ile aus chaque malle pour

R Il | B N hé FDrHUBERTTAROTuedonneraà1an Ë annencentla mise en vente, à commencer d'anj urd’hui jusqu'au Jer MARS prochain, de plusieurs Halifax, d’où une wall

&Marquà gs par ear il all »

|

beurce suivantes, v. & ationTE 4ao lots de Marchandises provenant du Fonds de Ranqueroute, à des conditions do bon marché qu'on n'a est expédiée à l'arnivée

+ —— heures 3 1 heures PM. Inutile de se présenter à encore jamais vu, voyezla liste ci-dessous. des vapeurs luman ve-

Les effets sous-mentionnés sont à peu yrds cin-

|

d'autres heures excepté pour les clients ordinaires. 3000 verges Coton Jaune endommagé a 2d. la vergo. - cazt de New-Yoik,

quante jar cent, meill ur mar hé que leur valeur Québue, 26 sept. 1871.—6m
8000 © Icdienne, Imitation ée Mousseline de Laine, ,

véelle, savoir: . . ! 2700 © Wincey gris, brun, offert à 3jd., valant 5d. ETATS-UNIS.

15 dousaines de Serviettes pour Tables, 55. d.| FX. LEPAGE 1000 “ Colon rouge cù jaune, offertà 4d,valant 7jd. 9.00 Bustou el New-York,etc. 8.00

à Gs. 3d. . . 4s «ton de ‘Turquie,offert à 6d., valant 10d, . ; .
1000 “  Wincey Carreauté Ecossais, offert à 74d., va!ant 10d. INDES OCCIDENTALES,

2%rordedoPa21455 Sits de Rjd. à No. 34, Bue de la Couronne,
2000 © Flanelle rouge offerte à 1d. valant be ad. antl Lettres, etc, payées d'avance, voie de

1s. 9d. es a * ° l'honneur (informer le public et ses amis 1000 “ . Ane,ere à 18. aa, valaat1s. ou. orANsontoxpllicen Lousher

45 Pièces d'Alpacas Noirs avec Patron, 83d. rt lerecevoir pour cette saison une + ) . als anche, offert

A

1s, 8d., valant 1s. 8d. our! owe

2

Ors, of ek

combi, considérable de MarcLandires de 1600 Twecds Canadivns, offert à 38. 2d., valant 48. sont expédiôcs:

250 Haetoton Rouge Fleur, 8}d. valant 104d,

|

Dublin, dldimbouig ct de Londres, Un grandlot d'Indiennes depuis 6d. jusqu'à 15, te Pour la Havane et les Indes Occideu-

2500 morceaux de 14 vergo chaque de ‘l'oile Ca- Les marchandiscs achetées spécialement pour Un grandlot do Couvrepieds frappés, Alparas noiret de couleur, Cobourg noir et d> couleur. tales, voie de Ils Havane, chagie

roitée, à 9jd «t 4j verges pour Le, Gil le commerce d'automne ct d'hiver sont prêtes Un grand lot d'Etcffes à Robes, ete, etc, . Joudi 5 M Fousst. ï howas, ler

, ea maintenant i être ollertes au public cs condi- . — udes Occidentale: e Br v

GLOVER, FRY & Cie., tions qui défieul toute compétition tant pour les à AUSSI —» 23 de chaque mois. ! 00

:
.

G,

Lue de la Fabrique.

|

prix que pour la qualité, va qu’elles ont été ache- … 4000 Verges de Shirting do la célèbre Fabrique Horrocks, offert à 7d. valant 9d,

Québec, 22 janv. 1872. a téus nvaut la Laugse qui west fait sentir cet au- Les acheteurs devront demander les Marchandises annoncées dans les journaux. Par la GRANDEBOTAE. al (0

tomne,

ar sue canadicune, vendredi (e 5.0)

S | — Ava—
Par la ligne Williams & Guion's, via

‘ie POISSON | ! 200 Paircs Couverte : laine, Fl
MONTMINY & BRUNET New-Yoik, les samedis........... ,

pure laine, Flanelle rouge,
. , LH 6.00

blanche et de couleur, Drap de Pilote, Drap ae ’ : 7 ; : » vo

100 QUARTS Morus Viste.| i Moscou «t de Castor, Drap noir ct fin, Casimire <#ÿ N'oubliez pas l'Enseigne de la Feuille d'Erable, Rue St. Joseph, No. 58. a-Sacs des malles par les charsouverte oP. I

ren CALICUT. voir ct de couleur, Tweeds Canadien et Ecossais Québec, 23 janv. 1872.
15 A2

100 “ Morue Sèche. : ’ ; ’
b- do do ouvert o 8.15 A. MN,

BAUMON Solus noire et de couleur, Mérinos etCobourg de
f-Bac Supplémentaire À 7.00 P. M

y, couleur, Cobourg noir, Alpaca noir de tous les
:

: dt

TRUITE, prix, Crepe noir, Paramata noir, Shirtings, Coton LE GRAND TRIONPHE DU JO | Les lettres enregistrées doivent être déposées à

SARDINES, Jaune, Corets, Gants, l'apis tout Laine, valant
{ |la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque

3000 ANGUILLES. 58, Cd. pour 3s. 61. la verge, avec Lenticoup TF
malle. '

—AUER== d'autres cifets qu’il serait trop long d'éaumirer, TES _— Los boîtes aux lettres sur Ia rue seront vieltécs

30 Futailles Tulle Ce Morue. — DE PLUS — g ky Fad L N M ° + ”, à 1.16 h, a. m,, 10.30-a, m,, et 450 Pm ;

posi rious tive

ie

Haus ei I CoudreW Ricup,

|

#000 Fares de Clagues.ax A a Nouvelle Machine à Coudre Wanzer Bré- astro de Patte
26 vt 28, Rue St. aul, Marchand de Nouveautés. ‘ ; +; 9 d ° Québec, 16 janv. 1872.

Québec, 25 jaur. 1971. Québec, 23 ecpt. 1871. ) vétée Lettre A à 1 usage es Familles. LA COMPAGNIE CANADIENNE

: : - - 1 ° —

Noureanx Morceaax de Musiqu: po r Piano) Médicaments Français ° — ~
[1]

PAR DES ; Ta ; ¢ a0; R, M. WANZER & Cie., Fabrieants dec Machines 4 Coudre, .

COMPOSITEURS CELEBRES, PESetoffrent enventelespro PRE HAMILTON, ONTARIO. CAOUT c HOUC,

. — duits pharmaceutiques suivants : cr ; - ’ D

Le Chaut du Régiment... Ketteicr. Poudre de Chaibon Végétal Môdeeinal de Belluc TRESdes. améliorations constantes qui .ont rendu célèbre l’histoire de cette ancienne manufac- …

YLTT do Je flacon 70c ture des Machines A Coudre, dès le commencement, la Compagnie offre sur le marché UNE MA- MONTE: AI,

Bouquet de Val... once do Quiniem de Iabarrague, la bouteille, $1.75 CHINE-PERFECTIONNSE A L'USAGE DES FAMILLES,invention qui combine des améliorations 4ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR.

LeChant u Berceau... de l’alates di Carbonate Ferreux inaltérable de Val- lf do In plos baute impoitance, fruit des travaux énergiques, des longues études d'inventeurs qui se sont ROIES à Patent, BOYAUX, PLAQUES pout

usrelle...….…..….….….... nonc0s0 o let, lu Uacon, 80 cents. È évoués au purfeetionnementdes Machines à Condre dès leur introduction sur le marché. Les Joints de Machines àVapeur RESSORTS et AM.

Le Réveil des Blrdues.......... do Goudron de Guyot, Liqueur Conccntsée et Titiée, rrr avantages de Ia nouvelle Machine à Coudre Lette A & I'usage des fon.illcs sont fcappiéclables : fick 1ONS pour Chars do Chemie de For, VALYEA
Les ClocLetles d'Or. . do le flacon, 70 cents. 2 EECE lem? lite d'action, durie, solide; simplicité, utilité de tous les instants perdant longtemps. La Machine à

|

QOMME pour Libraires, ANNEAUX pour In dune

Marche Uongroise .. L. Tloper. Peles dEther du Di. Clerta, le flacon, 86 cents. ssEdA Coudro Wanzes Lettre Àà l'usage des familles est maintenantintroduite dans le publie ; elle se base

|

(ition, oto. ?

lortenzia PA ou Lange. “ d'Assa Fœtida  * “ 0 a udm @i ne ses nombreuses qualils, comme (tant la plus parfaite, 1a plus durable, Ia plus facile à manier et ,

oneo«l'Amour . .- Wagner « ds Castorean. “ “« $1.00 a van i f à moins dispendicuse des Machines à Coudre qui nit (ncore 6t6 exposéu sur lo marché. g —atsn

rs sess sressicarane : “ de Digitale 8 " 90 £ ;
VOTT'ES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.

Frembling Leaven...oo........ Webll, « de Volerlane  @ “ go « A WwW BOTTINES cu PARDESSUS en FEUTRE AVEO
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